












VOYÀCE DE SAMVEL
Çhamplain, de Brovage,

fait en la France nouuelle,

l’an mil fix cens trois:

CONTENANT
tes mœurs, façon de viure, mariages, guerres, & habiH

cations des Sauuages de Canadas.

ibe la defcouûerte de plus de quarte cens cinquante

lieues dans le pais des Sauuages. Quels peuples y ha-

bitent, des animaux qui s’y trouucnt ,
des riuieres,

lacs,ifles & terres, & quels arbres & fruits elles pro-

duifent. m“
-

^
_ G

De la cofie d’Arcadie, des terres quel’ôn y a defcouuerr

tes, & de plufieurs mines qui y font, félon le rapport

des Sauuages.

Chez C l à v b e di Monst si’œ r l

boutique en la Cour du Palais, au nom c

AVEC PRIVILÈGE DY ROT.



Extraie!du Priutlege.

PAt Priuilege du Roy donné à Paris le ij.de Nouent*
bre, 1603. (igné Brigard.il cil permis au Sieur de

Cbamplain de faire imprimer par tel Imprimeur que
bon luy femblera vn liure par luy compofé, intitulé.

Des Saunages, ou. Voyageât* Sieur do Champlain,fait en l'an

Ï605.& font fai&es deffencës à tous Libraires & Impri-

meurs de ce Royaume,de n'imprimer,vendre, & diftri-

buer ledit Hure, fi ce n’eft du confentcmcnt de cèlü;

qu’il aura nommé& efleu, à peine de cinquante efeui

d’amende, de confxfcation,& de tous defpens,ainfî qu’il

eft plus amplement contenu audit Priuilege.

Ledit Sieur de Champîain, fuiuant fondit Priuilege,a

efleu & permis à Claude de Monflr’œil, Libraire en

l’Vniuerfité de Paris, d’imprimerie fufdiél liure, & luy
a cédé & tranfporté fondit Priuilege, fans que nul autre

le puiffe imprimer ou faire imprimer, vendre & diftri-

buer, durant le temps de cinq années
,
fînon du confen-

tément dudit Mottftr’œil, fur les peines contenues au-

dit Pimilegc»



A TRES-
ET P VI S S A NT SEI

Meiïire Charles de Montmo-
rency, Cheualier des Ordres du

Roy, Seigneur d’Ampuille, &
deMeru,Comte de Segodigny,

Vicomté de Meleun; Baron de

Chafteau-neuf, & de Gonnort,

Admirai de France& de Breta-

gne.

ONSETGNEVRy
Bien que plufieurs ayét ep

cript quelque ckofe du pais

de Canadas
y
ie riay 'voulu

pourtantm arrefier a leur dire
y& ay ex-

prejtement efiêjur les lieuxpour pouuoir

rendrefidelle tejmoignage de la 'vérité
}
l^
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EPI5TRE,
quelle 'vous verrez^ (s’il vous pUift) m
petitdijcoursque ie vous addrcjjè

y
lequel

ie vous ptpplie d’auoir pour aggreabley

& cej-aifanty ieprieray Dieuy
Aïonjei-

yieur
,
pour vofiregrandeur& profye-*

rjté
y &. demeureraj toute ma, viey

Voftre tres-humble&
obeïflant femiteur

i v S.Champxain»

Bü



LE 5IEVR DE LA FRAN-
CHISE AV DISCOVRS DV

Siéur de Champlain»

y s e sfivous chantez, vraymentie

vousconfeille,

§ Jpue vouslouez, champlain,pour e-

lirecourageuxt

Sanscrainte des hafards ilaveu tant de lieux

,

Jpuefiés relationsnous contententloreille:

ilaveu le Perou,Mexicque,& la merueille

Du Vulcan infernalqui vomittant defieuxy

Etlesfiaults MocofanSyquioJfiencentlesyeux

llnousprometencordepafifierplus auant

Réduire les Gentils& tromerle Leuant>

ParleNart,ou leSupourallerà la Chine•

C'efi cheritablemettoutpourl'amourdeDieu,

Ey des lafichespoltrons quine bougentd'vn lieu.

Leurviefansmentirmeparoifi trop Mefiquine.

De la Franchife,
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Voyage dv S
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e vr de
Champlain,fai£t en l’an 1605.

Brefdifcours , ou cfi contenu le voyage depuis

Honfleuren Normandie i iufques auportde

Badoufacen Canadas

.

Chapitre L

O vs partifmes de Honfleut

le 15. iourde Mars 1603. Cedic

iout nous rclafcftafmes à là

Rade du Haure deGrace,pouc

n’auoirleventfaüorable. Le Dimanche
enfuyuant 16. iourdudift mois, nous m.if-

mes à la voilîe pour faire noftre route.Lé
lÿ.enfuiuântnous eufmes laveue d’Or-

gny &Grenefey^jùi font des ifles entre là

code de Normandie te Angleterre.Le 18

dudit mois eufmes la eognoiflancc delà

Â



Grande

Toumete,

T)es Saunages
j
ou Voyage

cofte de Bretagne. Le 19. nous faifîons e-

ftata7. heures du foir eftre le trauers de
Otiefîàns. Le 21. à 17. heures du matin
nousrencontrafmesy.vaifiéauxFlamans,

qui à «oftre iugement venoient des In-

dcs.Le iour de Pafques 30.dudit mois fut
mes contrariez d’vne grande tourmente,

qui paroiftoit eftre pluftoft foudre que
vent, qui dura i’efpace de dixfept iours:

mais non fi grande qu'elle auoit fait les

deux premiers iours : 8c durant cedit téps

nous eufm.es plus de d’efchet que d’auan-

cement.Le 1 6.iour d’Auril le temps com*
mença à s’adoucir , & la mer plus belle

quelle n’auoit efté auec contentement

d’vn chacun: de façon que continuans

noftredite route îufques au 28. iour dudit
Rencon- mois que rencontrafmes vne glace fort

fitursgra-
haute. Le lendemain nousculmes con-

dagiaces. gnoifiance d’vnbanc de glace qui duroit

plus de 8. lieues de long,auec vne infinité

d’autres moindres,qui fut l’occafion que

nousnepeufmes pafler:&: à l’eftime du

Pilote lefdides glaces eftoienr à quelque

100. ou no. lieux de la terre de Canadas,

&eftionsparles4y.degrez*. 8c vinfmes

trouuerpaflage parles 44. Le 2. deMay
nous entrafmesfur le banc à vnze heures



du Sieur deChampUin. 2.

du iour par les 44. degrez *. Le 6.dudit

mois ndusvinfmes fiproche de terre que
nous oyons la mer battre à la code ; mais
nous ne la peufmes recongnoiftre pour
l’efpoifleur de la brume dont cefdites co-

lles font fujeftes, qui fut caufe que nous
nOusmifmcs à la mer encores quelques

lieuës, iufques au lendemain matin
,
que

nouseufmes cognoiftànce de terre d’vn

temps affez beau,qui eftoit le cap de Sain-
Caf Je s

&e Marie. Le 1 1. ioarenfuiuant nous fuf- Marie .

mesfurprins d’vn grâd coup de vent qui

duraz.iours.Le 15. dudit mois nouseuf-
mes cognoiftànce des ifles de fainft Pier-

s'

re- Le 17. enfuiuant nous rencontrafmes
vn banc de glace près du cap de Raie, qui

contenoit fix lieuës, qui fut occafion que
nousammenafmes toute la nui£t

,
pour

euiterle danger où nous pouuions cou-
rir. Le lendemain nous mifmes à la voil-

le,& eufmes congnoiffance du Cap de c«pie

Raie , & ifles de fain£l Paul
, & Cap de R*ye -

fainct Lauréc qui eft terre ferme à la ban-
* S '

de du Su :& duditCap de fainft Laurens CaP- s.

iufqaes audit Cap de Raie, il y a dixhuiâ:

Ltmm%

lieuës, qui eft la largeur de lentree delà
grande baie de Canadas. Cedic iour fur

les dix heures du matin nous rencontrât-

T
;

A ij.
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mes vne autre glace qui côtenoit plus de

huid lieues de long. Le 20. dudid mois

nous eufmes congnoiffance d
5

vne ilïe qui

a quelque 25 - ou 30. lieux de long
,

qui
r
4ntho- Rappelle Anticofty

,
qui eft l'entrce de la

fiy- riuiere de Canadas- Le lendemain euf-

Gachefé. mes congnoifîànce de Gachepé , terre

fort haute, & commençafmes à entrer

24antane
dansladide riuiere de Canadas, en ran-

geant la bande du Su iufquesà Mamanne,

où il y a dudid Gaehepé 65. lieues.Du-

did Mantanne, nous vinfmes prendre

çongnoiflance du Pic, ou il y a vingt

lieues, qui eftàladide bande du Su; du-

did Pic nous trauerfames la riuiere iuf-

Tmes ques à Tadoufac, où il y a 1 y.lieues. Tou-
fort fc4»-tescefdides terres font fort hautes efle-

mmaifes uces> c
l
l, i font fterilles, n’apportant aucu-

ne commodité. Le 24. dudit mois nous

vinfmes moùillerl’ancre deuant Tadou-

lac,& le 26. nous entrafmes dans ledid

fonde port, qui eft faid comme vneanceàl’en*

trec fiùiére du Sagenay, où il y a vn

finition, courant d’eau S£ mareefort eftrâge,pour

fa viftefle & profonditéjOÙ quelquesfois

il vient des vents impétueux à caufe de la

froidure qu’ils amènent auec eux. Lon

tient que ladide riuiere a quelque^. ou
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50. lieuesiufques au premier fault,& Viêt

du coftédu Nort norotieft: Ledit port de

Tadoufac eft petit, où il ne pourroitquc

dix ou douze vaifieauxvmaisil y a de l’eau

aflezaEftalabry deladite riuiere de Sa-

genay le long d’vne petite montagne qui

eftprefque coupee de la mer Z le refte fe

font montagnes hautes efleuees ,
où il y a

peu de terre, Gnon rochers & fables rem-

plis de bois de pins, cyprez, fapins,boul-

les,& quelques maniérés d’arbres de peu:

il y a vn petit eftang proche dudift port

renfermé de montaignes couuertcs de

bois. A l’erîtree dudiift port il y a deux

pointes, l'vne du cofté de Oueft contenât

vnelieuëén mer, qui s’appelle la pointe

defainét Mathieu , & l’aytre du coftéde

Sueft contenant vn quart de lieüë ,
qui

s’appelle la pointe de tous les Diablesses

vents du Su&Su-fueft Su-foroueft,

frapet dedans ledit port. Mais delà poin-

te de fainétMathieu iufques à ladite poin-

te de tous les Diables , il y a près d’vne

lieuë : l’vne & l’autre pointe affeche de

baife mer.
h . ,

*



- Dès Sduuages
3 ou

Sonne réception fritte aux François par le

grand Sagamo des Saunages de Canaday

leursfeftins &danjès, la guerre qu'ils ont
auec les Irocois , la façon & dcquoyfont
faitts leurs Canots & Cabanes I Auec la

defcription de la pointte de Saintt Mat-
thieu. \

G H AP* II.

! E 17. iour nous fuîmes trouuer les
J~/fauuuages à la pointe defainâ: Ma-
thieu, quieft a vne lieue de Tadoulac , a-

uecles deux Sauuages que mena le fieur

du Pont pour faire le rapport de ce qu’ils

auoient veu en France,& de la bonne ré-

ception que leur auoit fait le Roy. Ayant
mis pied à terre nousfufmes à la cabanne
de leur grand Sagamo qui s’appelle A-
nadabijoUjOÙ nous le trouuafmes auec

FïMftu quelque 80. ou 100. de fes compagnons

temçâr *l
ai fai&iet Tabagie (qui veut dire feftin)

UsStamn' lequel nous reçeut fort bien félon la cou-
** ftumedupays,&nousfiftaflbir auprès de

luy,& tous les Sauu3ges arangez les vns
auprès des au très des deu x cofîez de ladi-

te cabanne. L’vn des Sauuages que nous
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allions amené commença à faire fa ha* Harangue

rangue,dela bonne réception que leur

auoit fait le Roy , & le bon traitement£ ^T‘
qu’ils auoientreceu en France, &c qu’ils n0Ui aui«*

s’alfeuraflencquefaditeMajefté leur vou-"*
1*”^

loit du bien, &c defiroit peupler leur ter-

re,& faire paix auec leurs ennemis fqui /

font les Irocois
) ou leur enuoyer des

forces pour les vaincre : en leur com-
ptant auiîî les beaux Chafteaux , Palais,

maifons & peuples qu’ils auoient veus,

& noftre façon de viure , il fut entendu a-

auec vnfilence fi grand qu’il ne fc peut
dire de plus. Or apres qu’il euft acheuefa
harangue, ledit grand Sagamo Ana-
dabijou, l’ayant attentiuement ouy , il

commença àprendredu Petum
,
& en

donner audit fieur du Pont Graué de S.

Malo,&:àmoy,& à quelques autres Sa-

gamos qui eftoient auprès de luy: ayant
bien petunné

, il commença à faire fa y \

harangue à tous, parlant pozement
, s’ar-

reftanc quelque foisvn peu , & puis re-

prenoicfa parolle, en leur difant, Quc Harangue

véritablement ils deuoient eftre fort cÔ- ^'4ni

tensd’auoir fadite Majefté pour grand
amy,ilsrej(pondirenttous d'vne voix, ho

ho ko, quicftàdiïç, oujouy, i,uy coh|i-



Des SauMtgcSy ou Voyage

iiuant toufiours fadide harangue, did.

Qu'il efroit fort aife que fadide Majefte

peuplait leur terre ,5c fift la guerre â leurs

ennemis, qu’il riyauoit nation au monde
a qu'ils voulurent plus de bien qu’aux

Prançois : En fin illeur fit entendre à tous

le bien & vtilité qui ils pourroient rece-

uoir de fadide Màjefté : Apres qu'il euft

acheué fa harangue,nous fortifmes delà

Cabanne,&eux commencèrent à faire

leur Tabagie , ou feftin
,
qu’ils font auec

itjiin des jgg chairs d’Orignac, qui eft cômebœufj
saunages.

^
Loumarin#&: Caftors -, qui

font les viandes les plus ordinaires qu’ils

ont,& du gibier en quantité : ils auûient

conseils huid ou dix chaudières, pleines de vian-

des, au milieu de ladide cabarme, &c e«

des. floient efioigneeslesvnes des autres quel-

quefixpas,& chacune a fon feu. Ils font

afiisdes deux coftez (
comme i’ay dit cy.

deflits) auec chacun fofi efcuelle d’efcor*

ce d’arbre ‘& lots que la viande eft cuit-

tç il y en a vn qui fait les partages à cha-

cun dans lefdides efcuëlles, où ils man-

Mangent gent fort fallément : car quand ils ont les

fortfait- mains grafles, ils les frotentàleursche-
mm°

ueux, ou bien au poil de leurs chiens»dôt

ilsont quantité pour la chafîe. Premier
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que leur viande fut cuitte,ily en euft vn
Sam4irfs

qui feleua,& print vaehien , s’en alla danfent au~

fauter autour defdittes chaudières d’vn tour des

bout de la cabanne à l’autre: Eftant deuat
ehaudier‘s’

îe grand Sagamo, ilietta fon chien à terre

de force, &c puis tous d’vne voix ils s'ef-

crierent ho, ho,h: ce qu’ayant faiâvs’en

alla afieoir à fa pla^s. En mefme inftant,

vn autre feleua,& feift le femblable,con-

tinuant toufiours,iufques à ce que la vian-

de fuit cuitte. Orapresauoiracheué leur

Tabagie, ils commencèrent à dancer, en

prenant Iesteftes de leurs ennemis ,
qui

leur pendoient par derrière : En figne de

refiouïfiançe,il y en a vn ou deux qui chu-

tent en accordant leur voix par la mefure

de leurs mains qu’ils frappent fur leurs

genoux,puis ils s’arreftent quelques- fois,

ens’eferiant, V, ho, ho, &C recommencent

à dancer enfoufflant comme vn homme
quieft hors d’aleine : Ils faifoient cefte

refîoiüflancc pour la victoire par eux ob~
.. r , f ,

1
. ^Viftotreob*

tenue lur leslrocois, dont us enauoient tenuëj-ur iei

tué quelque cent, aufquels ils coupèrent irocou.

les telles
,
qu'ils auoieritauec eux pour

leur ceremonierils eftoient trois nations spcbemmi,

quand ils furent à la guerre, les Efteche-

mins,Algoumequins s& Montagnes
, au fagnts,

B
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nombre de mille, qui allèrent faire 1*

guerre aufdiëts lrocois qu’ils rencon-

trèrent à l’entree de la riuiere defdits Iro-

cois , & en aflommerent vne centeineî

la guerre qu’ils font, n’eft que par furpri-

fes, car autrement ils auroient peur , 8C

craignent trop lefdits lrocois
,
qui font

en plus grand nombre que lefdits Mon-
' tagnes,Eftechemains, &; Algoumequins.

Le vingt- hui&iefme iour dudit mois,ils

fevindrëtcabâner audit port deTadou-
fac,oùeftoitnoftrevaifleau. A la pointe

duiour,leurdit grand Sagamo fortit de
Defiogment fa cabane, allant autour dé toutes les au-

deUfthut

*

tres cabanes,en criant à haute voix,Qu’ils

ie s. euflent à defloger pour aller à Tadoufac»

r'adoufavot
°ù cft°’ent leurs bons amis: Tout auifi

us iranfoit. toft vn chacun d’eux deffit fa eabanne, en

moins d’vn rien,& ledit grand Capitaine

le premier commença à prendre lonCa-

not,&leporteràlamer,oùil embarqua
fa femme & fes enfans, & quantité de

fourrçures , 6c fe meirent ainfi près de

deux centsCanots,qui vonc eftrangemët:

Car encore que noftreChaJoupe fut bien

armee,fialloient-ilsplus vifte que nous.

Il n’y a que deux perfonnes qui trauaillët

à la nage, l’homme 6c la femme: Leurs



du Sieurde Champlain. G %

Ganosont quelque huift ou neufpas de 1»“’^
long,& largecomme d’vnpas,oupas &: faias UsCa-

demy par le milieu,& vont toufiours en »<>$ des sau-

amoindriffant par les deux bouts: ils font
m&es'

fortfubie&sà tourner fi on ne les fçait

bien gouuerner,car ils font faiûs d’efeor-

ce d’arbre appelle Bouille,renforcez par

lededans de petits cercles de bois bien

& proprement fal&s , êcfont fi légers,

qu’vn homme en porte vnaifément, SC

chacun Cano peut porter la pefanteur

d’vnepipe : Quand ils veulent trauerfer

la terre pour aller à quelque riuiere où ils

ont affaire, ils les portent auec eux. Leurs

cabannesfont baffes, fai&es comme des £<&*»»**&*

«ii . r «, t Saunages^de-

tetes couucrtcs de ladite elcorcc d arbre,
qHOy,&com*

&laiffent tout le haut defcouuert comme ment iisfont

d’vn pied, d’où le iour leur vient, Sc font

plufieurs feux droit au milieu de leur ca-

banne, où ils font quelques fos dix mef-

nages enfëble.lls couchent fur des peaux

les vns parmy les autres , les chiens auec

eux.Ilseftoient au nombre de mille per-

fo®nes,tant hommes que femmes en- <

fans. Le lieu de la pointe de S. Matthieu,

où ils eftoient premièrement cabannez, d*s.Mat~

eftaffezplaifant,ils eftoient au bas d’vn?^»-

petit coftau plein d’arbres de fa pins SC.

B ii
,

-j6
'
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cyprès*.A ladite pointe- il y a vne petite

place vnie qui defcouure de fort loin, &
au defifus dudit coftau eft vneterte vnie,

contenant vne lieue de long ,
dertiye de

large,couuerted’atbres,la terre.eftfortfa.

blôneufe,oiiil y a de bôs pafturages; tout

le refte ce ne font que montaignes de. ro-

chers fort mauuais : la mer bat autour

dudit coftau qui afifeichepres d’vne grade

demie lieue de baffe eau.

La refmïffance que font les Saumges apres

qu’ilsont eu victoirefurleurs ennemisfleurs

humeurs,
endurent lafaim, finimalicieux

,

leurcroyance &faulfes opinions,parlentaux

diables, leurs habits,&comme ils vontfur

les neiges ,
auecla maniéré de leurmariage^

(fde lenterrementdeleurs morts.

C H A P. î II.

)
:J'\

'
J
f f

'

| E 9. iour deluin les Sauuages com-

qfeTefsTJ- '-'mencerent à fe refiouir tous enfem-

udgesfirent ble& faire leur Tabagie ,
comme i’ay dit

cy deflus,& danfcr
,
pour ladide vidoi-

aite»»ifî«r re qu’ilsauoient obtenue contre leurs en-

leurs ennemi* nemis Orapresauoir fairbonne chere,
les Irosou. ,

*•
. «

les Algoumequins vne des trois nations
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forfîrentde leurs cabanes,& fe retirèrent |

àpartdansvneplace publique, feirent

arranger toute ieursiemm es & filles les

vnes près dés autres,^ eux fe mirent der-

rière chantant tous d’vne voix comme
i’ay dit cy dçuant : Auflî. toft toutes les

femmes& filles commenccrentà quitter

leurs robbes de peaux, & fe meirent tou-

tes nues monftrans leur nature ,. neant-

moinsparee de Matachia
,
qui fontpate-

noflres& cordons entre-laflez fai&s de

poil de Porc'efpic, qu’ils teignent de di-

uerfes coulleurs. Apres auoir acheué

leurs chants , ils dirent tous d’vne voix,

hohohoy à mefme inftant , toutes les fem-

mes & filles fe couuroient de leurs rob-

bes, car elles (ont à leurs pieds, & s’arre-

ftent quelque peu : &C puis auflî toft re-

commençans à chanter ils laiflent aller

leurs robbes comme auparauant : Ils ne

bougent d’vn lieu en danfant
, & font

quelques geftes& mouuemens du corps

leuans vnpied, &puis l’autre , en frappât

contre terre.Or en faifant cefte danfe , le

Sagamo'des Algoumequins qui s’ap-

pelle Befouat, eftoit aflîs deuant îefdiftes

femmes& filles
}
au millieu de deux ba-

llons, où eftoient les teftes de leurs enne-

B iù
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royage
mis pendues: quelquefois il feleuoit S£

Aigoumt. s’en alloit haranguant & difant aux Mon-
£#«*, taignes & Eftechemains , voyez comme

nous nous refiouïflons de la vi&oireque

nous auons obteniie fur nos ennemis, il

faut que vous en faciez autant ,affin que

nousfoyons contens,puis tous enfemble

éïÇoitatho'hoho, Retourné qu’il fut en fa

place, le Grand Sagamo auec tous fes

compagnons defpouillerent leurs rob-
Trejetn.its bes eftans tous nuds hors mis leur nature

zfietbe-
qui eft couuerte d’vne petite peau , 52

wwi. prindrent chacun ce que bon leur fem-

bla, comme Matachias, haches, efpecs,

. chauderons
,

graiffès , chair d’Orignac,

Loup-marin,brefchacun auoit vn pre-

fent qu’ils allèrent donner aux Algoume*

quins. Apres toutes ces ceremonies la

danfe ccfia, 52 lefdits Àlgoumequins ho-

mes& femmes emporteret leurs prefens

dâsleurs cabannes.Ils firet encor mettre

deux hommes de chacune natiô des plus

difpos qu’ils feirent courir , 52 celuy qui

fut le plus vifte à la courfe eut vn pre-

Samag!s.

ênf* Tous ces peuples font tous d’vne

humeur affez ioyeufe,ils rient le plus fou-

uent ,toutcfoisilsfont quelque peu Sa-

furniensjlls parlent fort pozément,com-
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me fe voulîans bien faire entendre , &
s’arreftent aufli toft en fongeant vnc gram

de efpace de temps >puis reprennent leur

parollerilsvfent bien fouuent de celle fa-

çon de faire parmy leurs harangues an

côfeil, où il n’y a que les plus principaux,

qui font les antiens : Les femmes &: en-

fans n’y affilient point. Tous cespeuples Le

e

s

s

S

J^‘nî
pacifient tant quelqucs-fois

,
qu’ils font1faim,

prefque contraints de fe manger les vns

les autres pour les grandes froidures &:

neiges : car les animaux &: gibier dequoy

ils viuent fe retirent aux pays plus chauts.

le tiens que qui leur monflreroit à viure

&enfeigner le labourage des terres , &:

autres chofes , ils l’apprendroient fort

bien; carie vous afieure qu’il fen trouue

aflezquiont boniugement refpon-

dent afiez bien à propos fur ce que l’on

leurpourroit demanderais ont vne mef- ^
ra!,ce

chanceté en eux, quieft,vfer de vengean-
1

ce &eftre grands menteurs, gens en qui

il ne fait pas trop bon fafieurer , fînon

qu’auec raifon& la force «Via main; pro-

mettent aflèz& tiennent peu : Ce fontla

plufpart gens qui n’ont point de loy , fé-

lon que i’ay peu voir ,& m’informer au-

dit grand Sagamo ,lequelmcdit. Qu’ils
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croyoient véritablement
,

qu'il y a vn
Dieu qui a créé toutes chofes. Et lors ie

luy dis ,
Puis qu’ils croyoient à vn feu!

Dieu, Commet eft-ce qu’il les au oit mis

au monde ,& d’où ils cftoient venus ? il

merefpondit
,
Apres que Dieu eut fait

toutes chofes,il priât quantité de fléchés,

& les mit en terre, d’où ilfortithommes
& femmes

,
qui ont multiplié au monde

iüfques à prefent
,
& font venus de cefte

façon.le luy refpondis que ce qu’il di-

foit eftoit faux : mais que véritablement

il y auoit vn feul Dieu,qui auoit créé tou-

tes chofes,en la terre, & aux cieux:Voyat

toutes ces chofes fi parfaites , fans qu’il y
euft perfonne qui gouuernaft en ce bas

monde, il print du limon de la terre, &
en créa Adam noftre premier pere:com-

me Adam fommeilloit
,
Dieu print vne

cotte dudi6t Adam, & en forma Eue,

qu’il luy donna pour compagnie , &: que

c’eftoit la vérité qu’eux & nous efti Ôs ve-

nus de cefte façon,&:non de fléchés com-

mesils croyent. Il ne me dit rien, finon.

Qu’il aduoiioitpluftoft ce que ie luy di-

fois, que ce qu’ilme difoit. le luy deman-

disauffi, s’ils ne croyoit point qu’il y eut

autre qu’vnfculDieu: il me dit que leur

croyance
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croyance eftoit*Quil y auoit vn Dieù,vn

Fils, vaeMere, & le Soleil
,
qui' eftoiët vne mere

} 0-

quatrej Neantmoins que Dieu eftoit par

deflus tous 5
maisque le Fils eftoit bon &£

le Soleil, à eaufe du bien qu’ils receüoiët;

Mais la mere ne valloit rien, &: les man-

geoit,& que le Pere n’eftoit pas trop bô*

le luy remonftray fon erreur felônoftre

foy,enquoy ilsadioufta quelque peu de

creance- le luy demaodis fils n’auoîcnt

point veu ou ouyr dire à leurs anceftres

que Dieu fuft venu au monde * il me dit.

Qu'il ne l’auoit point veu : mais qu an-

ciennement il y eüft cinq hommes qui

fen allèrent vers le Soleil couchant
,
qui

rencontrèrent Dieu , qui leur demanda.

Où allez vous ? ils dirent , Nous allons

chercher noftre vie! Dieu leur refpon-m cinq ho-

dit,Vous latroüuerrezicy. Ils pafterent

plus outre, fans faire eftat de ce que Dieu ^jelfLoit

leur auoit dit, lequel priât vne piertc,& ve»Die».

en toucha deux
,
qui furent tranfmuezen

pierre : Et dit derechef aux trois autres*

Où allez vous ? & ils refpondirent com-
me à la premiere*fois,& Dieu leur dit de-

rechef, Ne paflez plus outre vous la trou-

uerrezicy : Et voyant qu’il ne leur venoit

rien , ils paflerent outre » & Dieu priât
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deux battons,& il en toucha les deux pre>
miers,qui furent tranfmuez en battons,

& le cinquiefmes’arrefia, ne voulant paf-

ferplusoutre: Et Dieu luy demanda de
rechef. Où vas- tu? le vois chercher ma
vie, Demeure,& tu la trouueras : 11 de-

meura fans paffer plus outre, & Dieu luy
donna de la viande,& en mangea

} Apres
auoir faift bonne chere, il retourna auec
lesautresfauuages

f& leur racompta tout
D’vitauite cequedeifus. Ilmeditauffi,Qu’vneau-
homme que c • -i . «

les Sauvages trc fois u y auoit vn homme qui auoit
xrayent auoir quantité deTabac, /qui eftvne herbe dé-
farUaDieu.

qUOy j]s prennent la fumee; &que Dieu
vint à ceft homme, &: luy demanda où
eftoitfon petunoir , l'homme print fon
petunoir,& le donna à Dieu, qui petuna
beaucoup}aprcsauoir bien petuné, Dieu
rôpit lediél: petunoir en pluîieurs pièces,

& l’homme luy demanda , Pourquoy as-

tu rompu mon petunoir, & tu vois bien

queie n’en ay point d’autre? Et Dieu en
print vn qu’il auoit,& le luy donna , !uy

difânt, en voilà vn queie te donne, porte
leàton grand Sagamo, qu’il le garde,&
s’il le garde bien,il ne manquera point de
chofe quelconque, ny tous fes compa-
gnons : ledit homme print le petunoir.
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qu’il donna àfon grand Sagamo, lequel

tandis qu’il l’eut, les Sauuages ne man-
quèrent de rien du monde : Maisquedu
depuis ledit Sagamo auoitperduce pe-

tunoir, qui eftl’occafion de la grande fa-

mine qu’ils ont quelquesfois parmy
eux. le luy demandis s’il croioit tout celà,

lime ditqu’ouy,& que c’eftoit verité.Or

ie croy que voilàpourquoy ilsdifentque

Dieu n’eft pas trop bon. Mais ic luy repli-

quay & luy dis,Que Dieu eftoit tout bon,

& que fans doubte c’eftoit le diable qui

s’eftoitmonftréà ces hommes là, & que
s’ils croioientcomme nous en Dieu, ils

ne màqircroient de ce qu’ils auroient be-

foing. Que le Soleil qu’ils voyoient , la

Lune&r lesEftoillesauoientefté créés de
ce grand Dieu, qui a fai& le ciel Sc. la ter-

re, & n’ont nulle puiflànce que celle que
Dieu leur a donnée, Que nous croyôsen
ce grand Dieu, qui par fa bôté nous auoit

enuoyéfon cher fils, lequel conceu du S.

Efprit,print chair humainedans le ven-
tre virginal de la vierge Marie, ayant efté

trente trois ans en terre,faifant vne infini -

té de miracles, reflufeitant les morts,gue-

riflant les malades, chaftant les diables, il-

luminant les aueugles, enfeignant aux

C ij



Des SmuageSy ou3 V<oyage

hômes la volonté de Dieu fon Pere,pour

leferuir, honnorer, & adorer, a efpandu

fon fang,& fouffer t mort& paflion pour

nous &c pour nos pechez, &c rachepte le

genre humâin,eftantenfeuelyeftrelMci-.

té, defcendu aux enfers,& monté au ciel,

où il eft a(fis à la dextre de Dieu fonPere,

Que c’eftoit la là croyance de tous les

Chreftiens,quicroyent, au Pere, au Fils,

& au S. Elprit, qui ne font pourtant trois

Dieux, ains vn mefme,& vn feul Dieu^Se

vneTrinité,en laquelle il n’y a point de

pluftoft ou d'apres, rien de plus grand ne

de plus petit.QuelaviergeMarie mere du

fils de Dieu, &: tous les hommes & fem-

mes qui ont vefcu en ce mode, faifant les

commademens de Dieu, 6$ enduré mar-

tyre pourfon nom, & qui par la permifi

fion de Dieu ont fait des miracles,& font

fain&s au ciel en fon Paradis, prient tous

pour nous cefte grande Majefté dimne,

de nous pardonner nos fautes & nos pé-

chez que nous faifons contre fa loy & fes

commandemens, Et ainfi par les prières

desfainélsau ciel, &par nos prières que

nousfaiÇbnsà fa diuine Majefté, il nous

donne ce que nous auons befoing, & le

diable n’a nulle puiffance fur nous: & ne
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nous peut faire de mal. Que s’ils auoient

cette croyace, qu’ils feroient cômenous,

que le diable ne leur pourroit plus faire

de mal,& ncmanqueroient de ce qu'ils

auroient befoing. Alorslcdift Saganio

me dit, qu’il aduoiioit ce que ie difois. le

luy demandis de quelle ceremonie ils v-

foient à prier leur Dieu : Il me dift, Qu’ils

n’vfoient point autrement de ceremo-

nies , finon qu’vn chacun prioit en fon

coeur corne il voulpit : Voilà pourquoi

ie croy qu’il n'y a aucune loy parmy eux,

ncfçauët que c’eft d’adorer& prier Dieu,

& viuent la plus part comme bettes bru-

tes^ croy que promptement ils feroient

redui&s bons Chrcftiens fi l’on habitoit

leurs terres, ce qu’ils defireroient la plus

part ; Ils ontparmy eüx quelques Sauua-

ges qu’ils appellent Pilotoua,qui parlent

au diable visiblement,& leur dit ce qu’il ges parlent

faut qu’ils facent, tant pour la guerre, que i*abu'

pour autres chofcs, &que s’il leur com-
mandoit qu'ils allaffent mettre en execu-

tion quelque entreprife, ou tuer vn Fran-

çois, ou vn autre de leur nation, ils obei-

roient auflî toft à fon commandement, samagts

Auflî ils croient que tous les fonges qu’ils

font font véritables, & défait ,
il y en a/on<s«,

C iii
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beaucoup quidifentauoir veu & fongê
chofesqui aduiennent ou aduiendront:

Mais pour en parler auec vérité , fe font
vidons du Diable, qui les trompe & fe-

duit : Voilà toute la creance que i’ay peu

Humtm its
aPPrcn(^re d’eux qui eft beftiale. Tous ces

$ÂH»ages» peuplesce font gens bien proportionnez
de leurs corps, fans aucune difformité,ils

font difpos, lesfemmes bien formées,

remplies &porelees de couleur bafanee,-

pour la quantité de Certaine peinture dôt
ils fe frotent

,
qui les fait deuenir olyua-

ftres.Ilsfont habillez de peaux
,
vne par-

tie de leur corps eft couuert& l’autre par-

Hditsies tic dcfcouuerte : Mais l’hyuer ils reme-
SMHuagn. dient à tout, car ils font habillez de bônes

fourrures , comme d’Orignac , Loutre,

Caftors , Ours-marins,Cerfs , & Biches,

înamitn qu’ils ont en quantité. L’hyucr quand les

qtiih ont neiges font grandes, ils font vne maniéré

TtZtfcsf'*
raquette qui eft grande deux ou trois

fois comme celles de France, qu’ils atta-

chent à leurs pieds
,
&: vont ainfi dans les

neiges fans enfoncer, car autrement ils ne
pourroient chafîer ny aller enbeaucoup
de lieux. Ils ont aufli vne forme de maria-

MarUge ieS
c
l
ui

<l
ue quand vne fille eft en l’aa-

Uunages, ge de 14. ou 15. ans, elle auraptufieurs fer-
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uiteurs 8c amys,& aura compagnie auec
tous ceux que bon luy femblera ,puis au
bout de quelque cinqou fix ans, elle pre-

dra lequel il luy plaira pour fon mary
,&

viuronc ainfi cntembleiufquesâlafindc

leur vie,fi ce n’eft qu apres auoir efté quel-

que tëps enfemble ils n’ont enfans,î'hÔ-

me fe pourra defmaricr& prendre autre

femme, difant,que la fiennc ne vaut rien,

par ainfi les filles font plus libres que les

femmes : Or dcfpuis qu'elles font ma-
riées,elles font chaftes,& leurs marisfont

la plus part ialoux , lefquels donnent
des prefents au pere ou parens de la fille

qu’ils auront efpoufee. Voilà la ceremo-
nie& façon qu'ils vfent en leurs maria-

ges-Pour ce quieft de leurs enterremens, c,mm« &
quand vn homme ou femme meurt, ils «Mmïtimrt

font vnefoffe, où ils mettent tout le bien
m,rn'

qu’ils auront,comme chaudrons,fourru-
res, hac hes, arcs& fléchés, robbcs, & au-

tres chofes, &puis ils mettent Je corps
dedans la fofle, 8c le couurent de terre où
ils mettent quantité de grofles pièces de
bois deflus,&vn bois debout qu'ils pei-

gnent de rouge par le haut. Ils croyent

l’immortalité des âmes, 8c difent qa’ils^Sm^
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vont fercfîoiiir en d’autres pays auec leur

parens &: amis quand ils font morts.

Jtiuiere du Saguenay & fin origine.
#

Chaî* IIIÏ.

iariementdeT Eu. iour de Iuin ie fusa quelque dom
Tadouftc 1jZç ou quinze lieuës dans le Saguenay»

qui eft vne belle riuicre ,& a vne profon-

deur incroyable , car ie croy » félon que

i’ay entendu deuifer d’où elle procédé,

que c'eft d’vn lieu fort haut,d’où il defcëd

vntorent d’eau d’vnegrandeimpetuofi-

Totâïm té
5
mais 1>eau qui en procède n’eft point

capable de faire vntelfleuuecommece-

ftuy-là ,
qui néanmoins ne tient que de-

puis cedift torrët d’eau, ou eft le premier

faultjiüfquesau port de Tadoufac,qui eft

l’entree de ladifte riuiere du Saguenay,

où il y a quelque 45 . ou 50. lieuës , & vne

bonne lieüë&: demye de large au plus,8d

vn quart au plus efttoit ;
qui fait qu’il y a™ 2T* grand courant d’eau. Toute la terre que

rochm j’^y yeu, ce ne font que môtaignes de ro-

mdM*n'

ctets la plufpart couuertes de bois de fa-

pins, cyptez, & boulles, terre fort mal

plaifante ,
où îc n’ay point trouué vne

r
lieue
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lieue de terre plaine tant d’vn codé que

d’autre. Il y aquelûuelqes montaignes de

fable 6c ifles en ladite riuiere qui font

hautes efleuees. En fin ce font de vrais

deferts inhabitables d’animaux, &c d’oy-

feauxj car ie vous afleure qu’allant chaflec

parles lieux qui me fembloient les plus

plaifants, ie ne trouuay rien qui foit, fmo

de petits oyfcaux qui font comme roflï-

gnols, & airedeiles ,
lefquelles viennent

en Eftéj car autrement ic croy qu’il n’y en

a point, à caufe de l’exceffif froid qu’il y
fair, cefte riuiere venant de deuers le No-
roueft. llsmcfeirët rapport,qu‘ayât

le premier faut, d’où viêt cetorrët d’eau, duetmmen-

ils pafient huift autres fauts, & puis vont

Vneiournce fans en trouuer aucun
,
puis sapenaj.

pafient autres dix fauts,&: viennent dedâs

vn lac, où ils font deux iours à rapafifer,cn

chafqueiourils peuuent faire à leur aife

quelque douzeà quinze lieues-,audit bout

du lac, il y a des peuples qui font caban*

nez, puis on entre dans trois autres riuie*

rcs quelques trois ou quatre iournees dâs

chacune, où au boutdefdites riuicres,il y_

a deux ou trois manières de lacs , d’où

ptëd la fource dùvSaguenay ,
de laquelle

iburce iufques audit port de Tadoufac, il

P
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yadixiourneesdeleurs Canos. Au bord
defditesriuiercs,ilyaquantité de caban-
nés, où il vient d’auttes nations du cofté

du Nort, troquer auec lefditsMontagnez
des peaux de caftor & martre,auec autres
marchandifesque donnent les vaifleaux

François aufdifts Montaigncz. Lefdiéts

Sauuages du Nort difent, qu’ils voyent
vne merquieftfalee: le tiens que û cela

efï}quec’eft quelque gouffre de cefle mer
qui defgorge pat la partie du Nort dans
les terres, &: de vérité il ne peut eftrc au-
tre chofe. Voilà ce que i’ay apprins de la

riuiere du Saguenay.

Parlement de Tadoufàcpouraiïerau Smit , la

defeription des ijlesdu Lieure
, du Coudre,

dOrléans
,& deplujîeurs autres ijles, & de

nojtrearriuee a Jguebec.

c h a p. y.

LE Mercredy dixhuidicfme iour de
Iuin,nous partifmcs de Tadoufac,

pourallerau Sault, nous paffafmes près
ijie auLteurt

£j-vne j{]e qU j s'appelle l’iflcau Lieure.qui

E
cutcftre a deux lieues de la terre de la

andeduNoct,&à quelques fept lieues



du SieurdeChamplain. 14
dudit Tadoufac,& à cinq lieues de la ter-

re du Su. Dci’ifle au Lieure nous rengeaC

mes la cofte du Nort , enuiron demie

lieue, iufques à vne pointe qui aduance

à la mer, où il faut prendre plus au large:

Ladite pointe eft à vne licite d’vne ifle qui

s’appelle l’ifle au Coudre
,
qui peut tenir */*«<» c««-

enuiron deux lieues de large,& de ladite
J**%

-

ifle à la terre du Nort, il y a vne licüe
5
ladi-

te ifle eft quelque peu vnie, venant en a-

moindriflànt parles deux bouts; au bout

dcl’Oüeftily a des prairies & pointes de

rochers qui aduancent quelque peu dans

lariuiere; ladite ifle eft quelque peu ag-

greable pour les bois qui l’enuironnenc,

il y a force ardoife,& la terre quelquepeu
graucleufejauboutde laquelle il y a vn
rocher qui aduance à la mer enuiron de-

mie lieue, Nouspaflafmesau Nort de laJ

dite ifle, diftante de l’ifle au Lieure de îz.

lieucs.Le Ieudy enfuiuant nous cnpartif.

mes, & vinfra.es mouiller l’ancre à vne

anfe dangereufe du cofté du Nort, où il y »«»/«.

a quelques prairies,& vne petite riuiere,

oùlesSauuages cabantient quelque- fois.

Ccdit iour rengeant toufiours ladite co-

fte du Nort, iufques à vn lieu où nous re- , ,

lachafmcspour les vents qui nous eftoiët
^

D ij
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contraires, où il y auoit force rochersSs

lieux fort dangereux, nous feufmes trois

jours en attendant le beau temps : Toute

cede code n’ed que montaignes tant du

coftédu Su, que du codé du Nort, la plus

part reffemblant à celle du Saguenay. Le
Dimanche vingt-deuxiefme iour dudift

l/fej
nous en partifmes pour aller à Vide

iangmitjes. d’Orléans, où il y â quâtité d’ides à la ban-

de du Su,lcfqueîlcs font baffes Sc couuer-

tes d’arbres
,
femblans eftre fort aggrea-

bles.contenans, (félon que i'ay peu iugcr)

les vnes deux lieues, &vnelicue,& autre

demie : A utour de ces ides ce ne fonc que

rochers & baffes, fort dangereuxi paffer,

&fontefloignezquelques deux lieues de

la grad’ terre du Su : Et de là vinfmes ren-

Sjkd'QrUas, §er à Vide d’Orléans dù codé du Su : Elle

eft â vne lieue de la terre du Nort, fore

plaifante &: vnie, contenütde long hui£t

lieues : Le codé de la terre du Su eft terre

baffe,quelques deux lieues auant en terre*

lefdites terres commencent à eftrc baffes

à l’endroit de ladite ide, qui prend eftre à

deux lieues de la terre du Su: à paffer du

codé du Nort, il y faicà fort dangereux

pour les bancs de fable
,
rochers qui

font entre ladite JÜe Sc la grand’ terre,
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8c afifechc prefque toute de bafie mer, au

bout de ladide ifle ie vis vn torrent d’çaurmit Su»,

qui desbordoit de deffus vne grande naô»

taigne de.ladide riuie're de Canadas , 8c

deflus ladite montaigneeft terre vnie 8c

plaifanteà voir,bien qîie dedans lefdites

terres l’on voit de hautes montaignes qui Monuignn

peuuent cftre à quelques 10. ou 15. lieues

dans les terres, qui font proches du pre'^
r* otn̂ ’

mier fault du Saguenay : Nous vinfmes

mouiller l’ancrc a Quebec qui eft vn dc-£'^£°*

droit de ladide riuiere de Canadas.quia

quelque 300. pas de large : il y a à ce dé-

ftroicdu coftéduNort vne montaigneaf-

fez haute qui va en abbaiffant des deux

coftez,toutlereftecftpays vny& beau,

où il y a de bonnes terres pleines d’atbres,

comme chefnes, cyprez,boulles,fapins,

8c trembles ,
8c autres arbres fruidiers,

faiiuages,& vignes! qui fait qu’à mon
pinion, fi elles eftoientcultiuees elles 1c-

roient bonnes comme les noftres. Il y a

lelongdelacofte dudit Quebec des dia- De* dimam

ïnans dans des rochers d’ardoife, qui font

meilleurs que ceux d’Alançon. Dudid
Quebec iufques à l’ifle au Coudre , il y a

2g. lieues.
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Grtix.

Delàpointe Saintte Croix, dela riuiere de Sa-

tifcan , des Riuieres , rochers , ifles , terre

s

t

arbres,fruits, vignes, & beauxpays
,
qui

fontdepuis Jpuebeciufquesaux trois Riuie-

res.

Ch a p. VI.

T ELundy 23. dudid mois nous partif-

Du fait qtu •-'mes de Quebec , où la riuiere corn*

%^tbe* g/
mcncc à s’eflargir quelqües-fois d’vne

sentie lieue, puis de lieiie & demyecudeux
lieiies au plus: Le pays va de plus en plus

en embellifsât,ce font toutesterres baffes,

fans rochers, quefortpeu :,Le cofté du
-, Nort eft remply de rochers& bancs de fa*

blç,il faut prendre celuy du Su, comme
d’vne demie lieiie de terre.l! y a quelques

petites riuieres qui ne font point nauiga-

blcs.ftce n’eft pour les Canos des Sauua-

ges
, aufquelles il y a quantité de faults.

Nous vinfmes mouiller l’ancre iufques à

fainde Croix, diftante de Quebec de 1 y,

lieiies , c’eft vne pointe bafl'e qui va en

hauflant des deux caftez: Le pays eft beau

& vny, & les terres meilleures qu’en lieu

que i’eufle veu, auee quâtité de bois: mais

fotniê de

Sainéle

Cmx*
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*brt peu de fapins &c cyprez : il s’y trouue

en quantité, des vignes, poires,noyfettes,

ièrizes.groizcllcs, rouges& vertes, & de

certaines petites racines de la grofièur

d’vne petite nois , refièmblant au gouft

comme treftes, qui font tres-bonnes rô-

ties& bouillies:Toute ceftc terre eft noi-

re, fans aucuns rochers, linon qu’il y a

grande quantité d’ardoife : elle eft fort

tendre, & fi elle eftoit bien eultiuee elle

feroit debon rapport : Du codé du Nort
Rittiefe

il y a vne riuiere qui fappelle Batifcan,j>/><Æ«i»^f

qui va fort auât en terre, par où quelques-

fois les Algoumequins viennent : & vne
autre du mefme codé à trois lieiies dudit

fainfte Croix fur le chemin de Québec,
qui eft celle où fut Iacqucs Quartier au
cômencement de la defcouuerturc qu’il

en fit, ne pafla point plus outre: Ladite

riuiere eft plaifante,& va afiezauant dans

les terres. Tout ce cofté du Nort eft fort

vny & agréable.

Le Mercredy 14. iour dudit mois nous
partifmes dudiét famete Croix , où nous
retardafmes vne marce &demye,pour le

lendemain pouuoir pafler de iour , à cau-

fede la grande quantité de rochers qu l
Rwfi<rj 1-

fqntau trauers de ladite riuiere , ( chofc
r
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eftrange à voir) qui aflèche prefque tout^

de bafle mer : Mais à demy flot, l’on peuc

commencer à pafl'ec librement, toutes-

fois il faut y prendre bien garde auecla

fonde à la main : La mer y croift près de

3. brades &: demie
:
plus nous allions en

auant&pluilepayseft beau : nous fuf-
Sttufays,

mes ^ qUCiqUCS licite Sc demye mouil-

ler l’ancre à la bande du Nort.Le Mercre^

dy enfuyuant nous partifmcs de cedift

lieu, qui eft pays plus plat que celuy de
ijlt remplie .§ deuant, plein de grande quantité d’arbres
dt vignes. comnjc àûin&eCroix : Nouspaflamcs

presd’vne petite ifle, qui eftoit remplie

de vignes, &vinfmes mouiller l'ancre,

à

la bande du Su, près d’vn petit coftau:

maiseftât defîus, ce font terres vniesrily

a vne autre petite ifle à 3. liçiies defainde

Croix
,
proche de la terre du Su. Nous

partifmesleleudy enfuyuant dudid co-

Mtre faite ftau , & pafîafmes près d’vne petite ifle,

quicftprochedelabandeduNort, oùie

fus,à quelques fix petitesriuieres, dont il

Dt deux ri
.yenadeuxquipeuuêt porter bateaux af-

meres auec fez auant,& vne autre qui a quelque 300.
d'autres ftd- pas de large. A fon entree il y a quelques
uu

ifles, elle va fort aaiant dans terre , eft la

pluscreufe de toutesles autres, lcfqucllcs

font
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font fort plaçantes à voir, les terres cftât

pleines d’arbres qui reflemblent a des biants à

noyers, & en ont la mefme odeur, mais "‘W

ie n’y ay. point veu de fruitfc, ce qui me
met en doubte$Les Sauuages m’ont did»

qu’il porte fonfruitl comme les noftres*

Paifant plus outre, nous rencontrafmes

vneifle, qui s’appelle (ai nd Eloy, & vne£/*j.

autre petit ifle,laquellecft toutproche de

la terre du Nort, nous paflafmes entre la-

dite ifle &c ladite terre du Nort,oùil y a de

l’vn à l’autre quelque cent cinquante pas*

Deladiteifleiufquesàlabâdedu Su vne-

lieue& demie paflafmes proche d’vne D’vne mm
riuiere,oùpeuuent aller lesCanos. Toutefmermen,

ceftc cofte du Nort eft aflèz bonne , l'on y
peut aller librement, néantmoins la fon-

deàlamain,pour euiter certaines poim
tes. Toute celle cofte que nous rengeaf-

mes eft fable mouuât, mais entrant quel- CdJitfMtûè

que peu dans les bois, la terre eft bonne —
Le Vendredy enfuiuant nous partifmes

de dette ifle, coftoyant touflours la ban-

de du Nort tout proche terré, qui eft baf-

fe, & pleine de tous bons arbres& en

quantité iufques aux trois Riuieres, ou il

commecç d’y auoir température de tëps#

quelquepeu diflemblable à celuy de faim
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£te Croix, d’autant que les arbres y font

ixstroum- plnsaduancez qu’en aucun lieu quei’euf-
meres. fe encores veu. Des trois riuiercs iufques

à fainde Croix il y a quinze lieues, fcn ce-

lte riuiere il y a fix ifles, trois defquelles
font fort petites,& les autres de quelque
cinq à fix cens pas de long , fort plaçan-
tes & fertilles, pour le peu qu’elles con-

D’vntijte tiennent. Il y en a vne au milieu de ladite

VhÊt»*"
iiuiere qu i regarde lepaflagc de celle detn'

Canadas, & commande aux autres efloi-

gnees de la terre,tant d’vn cofté que d’au-

tre de quatre à cinq censpas: Elle eftefle-

uee du cofté du Su, va quelque peu en
baillant du cofté du Nort: Ccferoità mô
jugement vn lieu propre pour habiter,&
pourroit-onle fortifier proprement, car

la fituatiô eft forte de foy, & proche d'vn
grand lac qui n’en eft qu’à quelque quatre
lieues

, lequel prefque ioinâ la riuiere

du Saguenay , félon le rapport des Sauna-
ges qui vont près de cent lieues au Nort,

& paflent nombre de faults
,
puis vont

parterre quelque cinq ou fix lieues.& en-
trent dedans vn lac, d’où ledit Saguenay
prend la meilleure part de fa fource, &:

lefdits Sauuages viennent dudit lac à Ta-
doufac. Auiïi que l’habitation des trois
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Riuieresferoit vnbien pour la liberté de £e ^un lue

• ,* . ,
k . « N pomroit ap-

quelques natios qutn oient venir par la, porter thabi

-

à caufe defdits Iro cois,leurs ennemis.qui des

tiennenttouteladite riuiere de Canadas
l ' ût> RwMes ’

bordée: mais ëftaot habité, on pourroit

rendre lefdits Iro cois & autres Sauuâges

'amis,oùà tout lemoinsfouslafaueurde

ladite habituation, lefdits Sauuages vien •

droient librement fans crainte & dâger:

d’autant que ledit lieu des trois riuieres eft

vnpaflage. Toute la terre que ie veis à la

terre du Nort eft fablonneufe. Nous en-

trafmesenuiron vne lieue dans ladite ri-

uiere, &: ne peufmes palfer plus outre, à

caufe du graad courant d’eau : Auec vn etm

efquifnousfeufmespourvoir plus auâtr

mais nous ne feifmes pas plus d’vnc lieue,

que nous rencontraîmcs vn fault d'eau D’-vn petit

forteftroit, comme de douze pas, ce qui f‘tultdeM-

futoccafion quenousne peufmes pafler

E
lus outre. Toute la terre que ic veis aux Terre allant

ords de ladi te riuiere va en haulfant de enhaujjant.

plus en plus.qui eft remplie de quantités

defapins & cyprez, & fort peu d’autres

arbres.

E 4
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Longueur, largeur,&profondeur d’vnlac, &
des riuieresquientrent dedans, des ifles qui

yfont,
quelles terres ton voiddans lepais, de

la riuiere des Irocod, & de la, forterejjè des

Sauuages qui leurfontlaguerre.

Z :c ;• :J> *>’»->
.

'
r. b

C H A P. V II.

T ESamedy enfuyuant nous partifmes

•^des trois Riuieres& vinfmes mouiller
l’ancre à Vn lac où il y a quatre lieues, tout

Tmeshajfes. ce pays depuis les trois riuieres iufquesà

l’emree dudiâ: lac, eft terre à fleur d’eauj

& du codé duSu quelque peu plus haute:

Ladicfe terre cft tres-bonne & la plus

plaifante que nous étoffions encoresveiie,

les bois y font afiez clairs,qui fait que l’on

y pourroittrauerferaifetnent. Le lende-

main 29. deluinnous entrafmes dans le

Iaç,qui aquelque 15.lieues de lôg,&: quel-

que 7.0U 8 . 1ieües de large : à fon entree du
coftéduSu enuiron vne lieue il y a vne
riuiere qui elt allez grande.^: va dans les

terres quelques 60. ou 80. lieües , & corn

tinuat du mefme codé il y a vne autre pe-

tite riuiere qui entre enuiron deux lieues

çp terre,& fort de dedans vn autre petit

P*vn lac»

[KTilHii!Si»»w»R«ira
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lac qui peut contenir quelque trois ou
quatre lieiies.Du cofté duNort,oùla terre

'

y paroift fort haute, on void iufques

quelques vingt lieües ,
mais peu a peu les

montaignes viennent en diminuant vers

l’Oüeft comme pays plat : les Sauuages

difent que la plus part de ces montagnes

font mauuaifes terres : Ledid lac a quel-

que trois brades d’eau par où nous paffa-

mes.quifutprcfque au milieu , la lon-

gueur gift d’Eft & Oüeft,&dela largeur

duNortauSuj le croy qu’il ne laifferoit

d’y auoir de bons poiffons,comme les ef«

peccs que nous auonspardeçà. Nous le

traucrfafmes ce mefme iour &: vinfmes

mouiller l’ancre enuiron deux lieües dâs

larmierequivaau hault à l’entrec de la-

quelle il y a trente petites ifles; félon ce

que i’ay peu voir , les vnes font de deux

lieües,d’autres de lieüe Sedemyc Se quel-

ques vnes moindreSjlefquellesfont rem-

plies de .quantité de Noyers, qui ne font

gueres diffères des noftres, Se crois que#*‘« W®*-

les noix en font bônesà leurfaifôji’é veis*"
" ac‘

én quantité fous les arbres,qui eftoient de

deux façons, les vnes petites,& les autres

longues, comme d’vn pouffe, mais elles

eftoient pourries ; Il y a aufli quantité de

E iij



, , Des SauuageSjOUy F’oyage

vignes fur le bord defdi&es iftes; mais
quand les eaües font grandes, la plus pare

Xmmterrcs ^ce^es ônt cotmertes d’eau :& ce pays
‘ eftencores meilleur qu’aucun autre que
i’eufie vCu : Le dernier de Iuin nous en

Saunages partifmes,& vinfmes paffer à l’entree de

fônifi^a ^ar*u ^crc des Irocois,oùeftoient cabâaez

l’entree de la & fortifiiez les Sauuages qui lenralloient

Incol^
â *re la guerre : Leur forterefie eft faifte

de quantité de ballons fort prefiez les vns

contre les autres, laquelle vient ioindre

d’vn cofté fur le bord de lagrand riuiere,

ôel’autre furie bord de la riuiere des Iro-

cois,& lcursCanos arrangez les vns cotre

les autres fur le bord pour pouuoirprom-
ptement fuir , fi d’auenture ils font fur-

prinsdes Irocois : car leur forrereffe cft

couuertc d’efcorce de chefnes ,& ne leur

fertquepourauoirle temps deVembar-
quer. Nous fufmes dansla riuiere des Iro-

cois quelques cinq ou fix lieues
, & ne

peufmes pafier plus outre aue’c noftre

barque, à caufe du grand cours d’eau qui

deifent,& aufïi que l’on ne peut aller par

terre & tirer la barque pour la quantité

d’arbres qui font fur le bord: Vovans ne

pouuoir aduancer d auâtage, nousprinf-

mes noftre efquiÇ pour voir fi le courant

Mimere des
Imo&,
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eftoit plusadoucy,maisaUant à quelques

deux lieues il eftoit encores plus fort , ôG

ne peufmes auancerplus auant:Ne pou-

uant faire autre ehofe nous nous en re-

toumaftnesen noftre barque: Toute ce-

lle riuiere eft large de quelque trois à

quatre cens pas, fort faine, nous y vinf-

mes cinq ifles, diftanteslesvnes des au* r/fc*

tresd’vn quart ou de demye lieue, ou d’v-

ne lieue au plus : vne defquelles contient

vne lieue
,
qui eft la plus proche $&: les

autres font fort petites : Toutes ces terres

font coutsertes d’arbres
,
& terres baffes, 'fmuUjftsi

comme celles que i’auois veuauparauât,

mais il y a plus de fapins te cyprez qu’au*

autres lieux : La terre ne laiftè d’y eftre

bône,bien qu’ellefoit quelque peufablô-

neufe. Cefte riuiere vaeômeau Soroueft.

LesSauuages difent,qu’à quelque quinze Rapport d<s

lieues d’où nous auiôs efté , il y a vn fault.
s%UM&ei

f*

qui viêt de fort hau It, où ils portent leurs irwn.

canospourîepafferenuiron vn quart de
lieue,&entrêt dedâs vn lac,où à l’entrec il

y a trois ifle%& eftât dedans,ils en rëcon-
rrent eûcores quelques- vnes,il peut con-
tenir quelque quarate ou cinquâte lieues

de long, & de large quelque vingteinq

lieu.es, dans lequel descendent quantité
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de riuieres, iufques au nombre de dix,lcC

quelles portent canos affez auant : Puis

venat à la fin dudit lac,il y a vn autrefault,

i & rentrent dedans vn autre lac, qui eft de
la grandeur dudit premier, au bout du-

quel font cabannez les Irocois. Ils difent

auflî qu’il y a vne riuiere qui va rendre à la

cofte de laFloride,d’où il y peutauoir du*

dit dernier lac, quelque cent ou cent qua-

Slud eft le rante lieues: tout le pais des Irocois eft

faïs desiro- quelque peu montagneux , neantmolnsm>’

pais tresbon , temperé, fans beaucoup

d’hyuer,que fort peu.

en4rnueeaufault
,
fa defcription , & ce qui s’y

'voidderemarquable,aueclerapportdes Sait*

mges delafin de lagrande riuiere.

C H A ?. VII.

1)Artant de la riuiere des Irocois, Nous
fufmes mouiller l’ancre à trois lieues

de là,à la bande du Nort, tout ce pays, eft

Ttrresiajfe<.\ne terre baffe, remplie de tou tes les for-

tes d’arbresque i’ay ditcy deffus. Le pre-

mier iour de Iuillet nous coftoyafmesla

bande du Nort où le bois y eft fort clair,

plus qu’en aucun lieu que nous euffions

encores
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encores veu auparauant, & toute bonne

terre pour cultiuer: le me meis dans vn

canot à la bande du Su, où ie veis quanti-

té d’ifles, lcfquelles font fort fertilles en

fruits,comme vignes,noix, noizetces,ô£

vne maniéré de fruiét qui femble à des

chaftaignes ,
ferifes, cheioes ,

trembles,

pible ,
houblon ,

frefne , erable
,
he-

ftre,cyprez, foit peu de pins& lapins, il

y a autfi d’autres arbres que icnc cognois

point, lefquels font fort aggreables, il s’y

trouue quantité de fraifcs, frâboifes,groi*

zellcs, rouges, vertes & bleues, auec for-

ce petits fruits qui y croifientparmy gra-

de quâtité d’herbages-.ll y a auilî pluûeurs
Dei iertgi

befteslauuages,comme orignas,cerfs,bi- SAHMgeU

ches, dains, ours,porc-epics; lapins, re-

gnards,caftors, loutres,rats, mufquets, &c

quelques autres fortes d’animaux que ie

ne cognois point
,
lefquels font bons à

manger, & dcquov viuent les Sauuages.

Nous paifafmes contre vne ifle qui eft IJÎeaggfeœ*

fortaggreab!e,&contientque!que qua- w<-

tre lieues de long , &c enuiron demie de

large. le veis à la bande du Su deux hau-

tesmontaignes, qui paroiffoient comme LnsUner-

à quelque vingts lieues dansles terres : les'"'

Sauuages me dirent
,
que ç’eftoit le pre*
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mier £ault de ladite riuierc des Irocois-Le
Mecredy enfuiuantnouspartifmesdece

lieu, & feifmes quelques cinq ou fix

JJUt
lieues. Nous veiftnes quantité d’ifles, la

tité. terreyeft fort baffe, &: font couuertes de
bois, ainfi que celles de la riuiere des Iro.

cois : le iour enfumât nous feifmes quel-

ques lieues, &paffafmesauflî par quanti-

té d’autres ifles qui font tres-bonnes 8c

plaifantes, pour la quantité des prairies

qu’il y a, tant du cofté de terre ferme,que
soitfort/>* des autres iflcs:& tous les bois y font fort

petits,au regard de ceux que nous auions

paffé. En fin nous arriuafmes cedit iour à

snmtiu l’entrce du fault,auec vent en poupe, 8c

rencontrafmes vneifle quieftprefque au
milieu de ladite çntree, laquelle contiêt

vn quart de lieue de long, 8c paffafmes à

la bande duSu de ladite ifle,où il n’y auoit

que de 3. à quatre ou cinq pieds d’eau, 8C

aucunes-fois vne brafe ou deux, & puis

tour à vn coup n’en trouuiôs que trois ou
quatre pieds : Il y a force rochers, &r pe-

ïfleù
tites ifles, où il n'y a point de bois,& font

à fleur d’eau. Du commëcement delà fut
dite îfle, qui eft au milieu de ladite entree,

rànt &M».
l'eau cornmetlCe à venir de grande force:

bien que nouseuflaons le vent fort bon,fi
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nepeufmes nous en toute noftrepuilsâce
beaucoup auâcer,toutesfois nous paflaf

mesladite ifle qui eft à l’entreedudit fault.

Voyant que nous ne pouuions auancer,

nous vinfmes mouiller l’ancre à la bande
du Nort,contre vne petite ifle qui eft fer- ifc »«»oua

tile en la plus part des frui&s que i’ay dit

cydcflus
; Nousappareillafmes auflî toft

noftrecfquif, que l’on auoit fait faire ex-

près pourpaflcrleditfault : dans lequel

nous entrafmes ledit fleur duPôt& moy

,

auec quelques autres Sauuages que nous
auions menezpournousmôftrer le che-

min: partant de noftre barque, nous ne
feufmcspasàtroiscëtspas, qu’il nous fal-

lut defcendre, & quelques matelots fe
PaJïd&tmau-

\t>
1

/«i r n
mettre a I eau pour paner noftre efquiffle

canot desSauuages pafloit aifément:nou;3

rencontraftnes yne infinité de petits ro- Rocberù

chers qui eftoient à fleur d’eau j où nous

touchions fouuentcsfois.ll y a deux gran-

desifles, vne du cofté du Nort , laquelle Ve„x^jes

contient quelque quinze lieues de long,ÿ«.

&prefque autant de large, commence à

quelques douze lieues dans la riuiere de

Canada, allant vers lariuiere des îrocois,

&yiêt tomber par delà le fault. L’iilequi

eft à la bâde du Su,a quelque quatre lieues

F ij



Miniers de

Uc.

Montagne

proche du

fouit.

j£iuW°edeéas

le lac qui va

aux Irocoi*.

Des Saunages,ou,Voyage

delong, & demie de large : Il y a encores

vne autre ifle qui eft proche de celle du

Nort, laquelle peut tenir quelque demie

lieue de long, & vn quart de large: & vne

autre petite i(le qui eft entre celle duNort

laquelle peut tenir quel<| demie lieue de

long,& vn quart de large
;
&: vne autre pe-

tite ifle qui eft entre celle du Nort, &: l’au-

tre plus proche du Su, par où nous pafiaf-

mcsl’cncree du fnilt:eftâtpaflec,il y avne

maniéré de lac, où font toutes cesiiles,lc-

quelpeutcôtenir quelque cinqlieues de

long, &ptefque autant de large, où il y a

quâtité de petites ides qui font rochers: il

y a proche duditfault vne montagne qui

defcouure aflezloing dans lefdites terres^

& vne petite riuicre qui vient de ladide

montaigne tomber dans le lac. L’on void

du cofté du Su quelques trois ou quatre

môtaignes qui paroififent comme à quel-

que quinze ou feize lieues dans les terres.

Il y a auflà deux riuieres
,
l’vne qui va an

premier lac de la riuieredeslrocois
,
par

où quelques-fois les Algoumequins leur

vont faire la guerre, Se l’autre quieft pro-

che du fault qui va quelque peu dans les

terres. Venans a approcher dudit fault a-

uec noftre petit efquif,& le canot^ie vous

—
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afleure que iamais ie ne veis vntorrent

d’eau desborder auec vnc telle impe-- r<T**rt*

tuofxté comme il faiét, bien qu’il nefoit*"
**

pas beaucoup haut , n’edant en d’au- Haut»«• i*

cuns lieux que d’vnebrafle ou de deux

& au plus de trois: il deflfend comme de

degré en degré ,& en chafquc lieu où il y
a quelque peu de hauteur, il l’y faid vn

esbouillonnement eftrange de la force

&roideur quevâ l’eau en trauerfant le- Rocbmiaut

dit faultqui peut contenir vne lieue:il y a
iefault' '

force rochers de large,&enuiron le mi-

lieu, il y adesifles qui font fort eftroitcs ijia.

& fort longues, où il y a fault tant du co-

dé defdides ifles qui font au Su, côme du
codé du Nort, où il fait fi dâgerettx ,

qu’il

eft hors de la puiflànce d’homme d’y paf-

fer vn bateau, pour petit qu’il foit. Nous impofiile ie

fufines par terre dans les bois pour en

veoirlafin,oùiIyavnelieue, &oùlo ne

voit plus de rochers ny defaults, mais

l’eau y va fi vide qu’il ed impofliblede nous fifmes

1

plusj& ce courant contient quelque trois

ou quatres lieues ; de façon que c’eft en fiuit

.

vain de s’imaginer que l’on peuft faire

pafier aucuns bateaux par lefdids faultr. fault.

Mais qui les voudroit paflct,il fe faudroit

accommoder des Canos des Sauuages,
*

F iij
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qu’vn homme peut porter aifemeotî

car de porter bateaux , ceft chofe la-

quelle ne fc peut faire en fi breftemps
commeillefaudroit pour pouuoir s’en

retourneren Frâce , fi l’on n’y hyuernoit:

Et outre ce fault premier, il y en a dix au-

tres, la plus part difficilles à pafîer : de fa-

çon que ce feroit de grades peines & tra-

uaux pour pouuoir voir
,
& faire ce que

l’on pourroit fepromettre par bafteau , fi

ce n’eftoit à grands frais& defpens, &: en-

cores en dager de trauailler en vaintmais

auec les canots des Sauuagesl’on peut al-

ler librement & promptement en toutes

les terres, tant aux petites Riuieres com-
me aux grandes: Si bien qu’en fe gouuer-

nant par le moyen defdits Sauuages &: de

leurs canots, l’on pourravoir toutccqui

fe peut, bon Sc mauuais , dans vn an ou

sse»nestems
deux.Toutcepeu de pays du codé dudiéfc

& boisfort fault que nous trauerfamespar terre , eft

cW. bois fort clair, ou lbn peut aller aifemët,

auecquesarmes, fansbeaucoup de peinej

l’air y eft plus doux 5c temperé , & de

meilleure terre qu’en lieu que i’eufle veu,.

Leditfault eji ou il y a quantité debois& fruits, corn-
faties4.f.de- me en totu ies au tres lieux cy deffus , 5C

eft par les 45 . degrezSc quelques minu-?
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tes. Voyaas que nous nepouuions faire

d’auantage, nous en retournafmes en no-

ftre barque, où nous interrogeafmes les

Sauuages que nous auions, de la fin de la s<umgi,pi

riuiere,queieleur fis figurer de leur main ,
nous

&de quelle partie procedoit fa fourcc.f'J“^’^
Ilsnousdirentquepafiele premier faulr^We Rb
que nous auions veu , ils faifoient quei- w<rfc

ques dix ou quinze lieues auec leur ca-

nots dedans lariuiere,où il y avne riuiere

qui va en la demeure desAlgoumequins,
qui font à quelque foixante lieues efloi-

gnez de la grande riuiere , & puis ils vc-

noient à pafler cinq faults lefquelspeu-

uent contenir du premier au der-

nier huid lieues, defquels il y en a deux
où ils portent leur canots pour les pafler:

chafque fault peut tenir quelque demy
quart delieuë,oùvn quart auplus: Et puis

ils viennent dedans vn lac
,
qui peut tenir

quel que quinze ou feize lieiies de long.

De là ils rentrent dedans vne riuiere, qui
peut contenir vne lieue de large

, &
font quelques deux lieues dedans,& puis

rencrent dans vn autre lac de quelque
quatre ou cinq lieues de long

*
venant au

bout duquel ils paflent cinq autres faults,

«liftant du premier au dernier quelque
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vingt-cinq ou trente lieues, dont il y en

a trois ou ils portent leurs canots pour

les pafler;&: les autres deux ils ne les font

que trainer dedans l'eau, d’autant que le

cours n’y eft fi fort ne mauuais cômeaux
autres:De tous ces faults aucun n’eft û di-

ficille à pafler comme celuy que nous a>

uons veu : Etpuisilsviénent dedans vn

lac qui peut tenir quelques $o. lieues de

long , oùily a quantité d’ifles,& que au

bout d’iceluy l’eau y eftfalubre,& l’hyuer

doux. A la fin dudiét lac ils paflent vn
fault, qui eft quelque peu efleué

,
où il y a

peu d’eau laquelle deflend : là ils portent

leurs canots par terre enuironvn quart de

lieiiepour pafler ce fault : De là entrent

dans vn autre lac qui peut tenir quelque

foixante lieues de long,& que l’eau en eft

fortfalubre : eftant à la fin ils viennent à

vn deftroit qui contient deux lieues de

large& va aflfez auât dans les terres: qu’ils

n’auoienr point pafle plus outre , & n’a-

uoient veula fin d’vn lac qui eft a quelque

quinze ou feize lieu es d’oii ils ont efté, ny

que ceux qui leur auoient diteuflfent

veu homme qui le l'euft veu, d’autant

qu’il eft fi grand
,
qu’ils ne fe hazarderont

pasdefe mettre au large , de peur que
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«quélque tourmente ou coup de vent ne

les fisrprint : difent qu'en cfté le Soleil fe

couche au Nort dudid lac,& en l’hiuer il

fe couche comme au millieu ;
que l’eau y

eft tref-mauuaife , comme celle de cefte

mer. le leur demandis,fi depuis cedid lae^

dernier qu’ilsauoient veu, fi l’eau defeen-

doit toufiours dans la Riuiere venant à

Gafchepay.ilsme dirent que non,que de*

puis le troificjfmclac,elle defceüdoit feu*

lement vénat audit Gafchepay, mais que

depuis le dernier fault, qui eft quelque

peu haut,comme iay dit, que l’eau eftoit

prefque pacifique, &qüeledi& lac pou*,

uoit prendre cours par autres riuieres,lef-

quelles vontdedans les terres, foit au Su*

ou au Nort, dont il y en a quantité qui y
reffluët,& dont ils ne voyent point la fin.

Oràmoniugefflent, ilfaudroit qfttât dê

riuieres desbordent dedans ce lac, n’ayât

que fipeu decours audit fault
,
qu’il faut

parneceffité, qu’il reffluë dedans quelque

grandifiîme riuiere : Mais ce quime fai&

croire qu’il n’y a point de 'riuiere par ou

ceditlac reffluë,veu le nombre de toutes

les autres riuieres qui reffluët dedans,c'eflr

que les Sâuuages tt’ont veu aucune riuiere

qui priât fon courspar dedans les terres#

G
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qu’au lieu où ils ont efté : Ce qui me Fai£k

croire que c’eft la mer du Su * eftant falee

comme ils difent , toutesfois il n’y faut

tantadioufterdefoy, quecene foit auec
raifons apparentes, bien qu’il y en aye
quelque peu: Voilà au certain tout ce
que i’ay veu cy deflùs, & ouy dire aux
Sauuagcsfur ce que nous les auons inter-

rogez.

RetourduSault à Tadoufac^ auecU confronta-

tion du rapport deplujîeurs Sauuages, tou-

chantla longueur, & commencement de la

grandeRiuiere de Canadas'.Du nombred»
faults&lacs qu'elle trauerfe.

Ch a p. IX.

^T'Ous partifmcs dudidSault le Ven-
^ dredy quatriefme iour de Iuin, Sc re-

uinfmescedit iourà la riuiere des lrocois.

Le Dimanche fixicfme iour de Iuin nous
en pattifmes,& vinfroes mouiller l’ancre

au lac. Le Lundy enfuiuant nousfeufmes
j

mouiller l'ancre aux’trois Riuieres.Cedit
!

iour nousfeifmes quelques quatre lieues

par delà lefdi&es trois Riuieres.LeMardy

enfuiuantnous vinfmesà Qucbec
, & le
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lendemain nous feufmes au bout de l’ifle

d’Orléans, où les Sauuages vindrent à

nous, qui eftoient cabannez à la grâd’ ter-

re du Nort. Nous interrogeafmes deux Mtrerap:

ou troisAlgoumequins, pour fçauoir s’ils

fe conformeroient auec ceux que nouSm4»»»jf

auions interrogez touchant la fin Ôc le

commencement de ladite riuiere de Ca-
nadas : Ils dirent, comme ils l’ont figuré,

que pafîe le fault que nous auions veu,en-

uiron deux ou trois lieues, il va vne riuies-

re en leur demeure, qui eft en la bande du
Nort, continuant le chemin dans ladi&e

grand riuiere, ils pafient vn fault, où ils

portent leurs canots, & viennent à paffer

cinq autres faults, lefquels peuuent con-

tenir du premier au dernier quelque neuf
ou dix lieues, St que lefdits faults ne font

point difficiles à paffer, & ne font que

trainer leurs canots en la plus part defdits

faults, horfmis à deux où ils les portenr,

de là viennent à entrer dedans vne riuie-

re, qui eft comme vne maniéré de lac, la-

quelle peut contenir quelque fix ou fept

lieues j & puis paffent cinq autres faults,

où.ilsfrainent leurs canots côme aufdits

premiers, horfmis à deux, ou ils les por-

tent comme aux premiers}& que du prer

G ij
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mier au dernier il y a quelque vingtou 2$'.

lieues : puis viennent dedans vn lac qui

contient quelque cent cinquante lieues

de long, & quelque quatre ou cin q lieues

à l’entree dudit iac,ily a vne tiuiere qui va
aux AlgoumequinsverslenortîEtvneau-

tre qui Va aux Irocois,par où lefdi&s Al-

goumequins&Irocoisfc font la guerre:

Et vn peu plus haut à la bande du Su du.

dit lac, il yavneautreriuiere qui va aux

Irocois : puis venant à la fin dudit lac, its

rencontrent vn autre fault, on ils portent

leurs canots* de là ils entrent dedans va
autre très-grand lac qui peut contenir au-

tant comme le premier : ils n’y ont efté

que fort peu dans ce dernier, & ont ouy
dire qu’a la fin dudit lac, il y a vne mer,

dot ils n’ont veu la fin, ne ouy dire qu’au-

cutt l’aye veue : Mais que là ou ils ont efté

l’eau n’eft point mauuaife, d’autant qu’ils

n’ont point aduancë plus haut: & que le

cours de l’eau vient du codé du Soleil

couchant venant à l’Orient,& ne fçauent

fipafie ledit lac qu’ils ont veu,ily a autre

cours d’eau qui aille du codé de l’Occi-

dent: que le Soleil fe couche à main droi-

te dudit lac, qui ed félon mon Jugement

au îsoroueft, peu plus ou moins,& qu’au

—
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premier lac l’eau ne gellc point, ce qui

faiâiuger que le temps y efttempêté, &s

que toutes les terres des Algoumequins

eft terre baffe, replie de fort peu de bois,

& du Cofté des Irocois eft terre montai-

gneufe, neantmoins elles font tresbon-

nes &fertilles,& meilleures qu’en aucun

endroiét qu’ils ayent veu : lcfdits Irocois

le tiennent â quelque cinquante ou foi»

^ante lieues dudit grand lac.Voilà au cer-

tain ce qu’ilsm’ont dit auoir veu
,
qui ne

différé que bien peu au rapport des pre-

miers. Cedift iour.nous feufmes proche

del’ifle aux Coudres, cômc enuiron trois

lieues. Le Ieudy io.dudit mois,nous vint*

mes à quelque lieue & demie de l’ifle au

Lieurc,du cofté du Nort , ou il vint d’au-

tresSauuâges en noftrc barque , entre lcf-

quels il y auoit vn ieune homeAlgoume-
quin, qui auoit fort voyagé dedans ledit Sauuageau

tieuîierementcomme nous auions faitt

les autres Saunages : il nous dit, Que paf-

fé ledict fault que nous auions veu
,
qu’à

quelque deux ou trois lieues, il y a vne ri'

uierequi vaaufdi&s Algoumequins , ou

ils font cabannez, & qu’allant en ladite

grand riuiçre il y a cinq faults, quipeuuêt

G iij
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contenir dupremier au dernier quelque
hui£t ou neuf lieiies , dont il y en a trois

où ils portent leurs canots,& deux autres

où ils les traînent : que chacun dcfdi£t%

faults peut tenir vn quart de lieuë de log,

puis viennent dedans vn lac qui peut cô*

tenir quelques quinze lieues. Puis ils paf-

fcnt cinq autres faults, qui peuuent con-
tenir du premier au dernier quelques
vingt a vingt cinq lieues,oùil n’y a que a.

defdids fau lts qu’ils paffcnt auec leursca-

nots, aux autres trois ils ne les font que
traîner. Delàils entrent dedans vn gran-

diffimehc, qui peut contenir quelques
trois cents lieues de long : Aduançanc
quelques cent lieues dedans ledi& lac,ils

rencontrent vne ifle qui eft fort grande»

où au delà de ladite ifle, l’eau eftfalubre;

mais que paflànt quelque cent lieues plus

auant, L’eau eftencore plusmauuaifè arri-

vant à la fin dudiâdae,rfèau eft

lee i Qu’il y avn fauh quipeut contenir

vne lieue de large , d’où il deflend vn
grandiflîme courant d’eau dansledit lac.

Que paffé ce fauit,on ne voitpP de terre,

ny d’vn cofténe d’autre, finon vne mer fi

grande,qu’ils n’en ont point veu la fins,ny

ouy dite qu’aucun l’aye veue :
Que le So-
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leil ic couche à main droite dudift lac , éc

qu’a fon entree il y a vnc Riuiere qui va

aux Algoumequins^ l'autreaux Irocois,

par où ils (è font la guerre. Que la terre

des Irocoiseft quelque peu montaigneu-

fè,neantmoinsfort fertille,oùily aquâ-

titéde bled d’Inde,& autres fruids qu’ils

n’ont point en leur terre: Que la terre des

Algoumequins eft baffe& fertille. le leur

demandis fils n’auoienc point congnoifi-

fance de quelques mines , ilsnous dirent,

Quilya vne nation
,
qu’on appelle les.

bons Irocois
,
qui viennent pour troquet

des marchandises, que les vaiffeaux Fran-

çois dônent aux Algoumequins,lefquels

difent qu’il y a à la partie du Nort vne

mine de franc cuiure, dont il nous en ont

monftré quelques braffclets qu’ils auoiêt

eu dcfdids bons Irocois : Que fi l’on y
voulIoitaller,ilsy meneroient ceux qui

feroient depputezpour ceft effeét.Voylà

tout ce que i’ay peu apprendre des vns&
des autres, nefe différant que bien peu,

finon que les féconds qui furent interro-

gez, dirent n’auoir point beu de l’eau fa-

lec , auffi ils n’ont pas efté fi loing dans

ledift lac comme lesautres
,& different

quelquepeu duchemin, les vns le faifant
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plus court,& les autres plus long: Dcfâ*
çon que félon leur rapport, du fault oii

nousauons cfté, il y a iufqucs à la mer fal*

lee, qui peut eftre celle du Su
,
quelque

400. lieues: (ans doute , félon leur rap»

port , ce ne doit eftre autre cbofe que la

mer du Su,le Soleil fe couchant où ils di-

fcnt. LeVendredy dixicfme dudid mois
nousfufmesde retour à Tadoufac où e-

{toit noftre vaifieau.

Voyage deTidoufacmtIjle perçee^defription

de la bayedes Moluésy de tifle de bonne-ad-

uenîure,dela bayedes Chaleurs,deplujteurs

riuieres , lacs,&paysoufe trouue plujîeurs

'".mines. ,

Chap. X

AVflîtoft que nous fufmes arriuezl

Tadoufac, nous nous rembarquaf»
fartimmtie

Tadoufac

f
cZhefj. mes pour aller àGachepay, qui eft diftant

dudift Tadoufac enuiton cent lieues. Le
treiziefme iour dudid mois,nous rencô-

jitncmnde trafmes vnc troupe de Sauuagesquie-
**"*&*'

ftoientcabannczdu cofté duSu,prefque

au millieu du chemin de Tadoufac à Ga-

chepay , leur Sagamo qui lesmenoit s’ap-

pelle

i»
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J>clle Atmouchidcs ,
qui eft tenu pour

l’vn des plu§ adüifez & hardis qui foie

entre les Sauuages : ilf’enaîloit à Tadou-

fac pour troquer dés flefehes , 6c chairs

d’Orignac
,
qu’ils ont pour des Caftors ÔZ

Martres des autres Sauuages Môtaignez

Éftechemaitts 8c Algoumequins. Le 15 ,

iourdüdiétmois nous arriuafmes à Ga- Nofl.remi-

chepay, qui eft dans vne baye , comme à "^G4cfeê”

vne lieüe &C demye du cafté du Nort : la-

didebaye contient quelque fept ou huit

lieües de lôg,& à fon entree quatre lieiieS

de large: il y a vne RiUierequi va quelque

trente lieües dans les terres,puis nous vif-

mes vne autre baye que l’on appelle la pe ia i4yi

baye des Molües , laquelle peut tenir desMUuës;

quelques troislieiies de long ,
autant de

large à fon entree: De là l’on vientàl’ifle

petçee
,

qui eft comme vn rocher fort tfâfirïiê}

haut, dleué des deux coftëz, où il y â vn

trou par où les chalouppes & bateaux

peuuentpafTer de haute mer * &de bafle

mer, l’on peut aller delà grâd terre à ladi-

te ifle, qui n’en eft qu’à quelque quatre ou

cinqcenspaS.Plusily a vne autre iflè cô-

me au Sueft de l’ifte percée, enuirdn vne

lieue, qui s’appelle l’ifle de Bonne adoera-
^

r
fl

e

turc,& peut tenir de long defnie Iieuë.

H
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Tous cefdics lieux de Gachepay ,baye des

Moitiés, &: lfle percee,font leslieux où il

fe faictla pefche du poiflon fec & verd.

xteüiayi battantMe percee , il y a vne baye qui

de chaleurs, s’appelle la baye de Chaleurs,qui va com-

me a l’Oueft Soroueft, quelques quatre-

vingts 1 ieues dedans les terres, contenant

de large en fon entrée quelques quinze

lieues : Les Sauuages Canadiens difent,

qu’à la grade riuiere de Canadas, enuiron

quelques foixante lieues, rengeant la co-

tte du Su,ilyavne petite riuiere qui s’ap-

pelle Màntanne , laquelle va quelques

dixhuict lieues dans les terres,Se eftans au

bout d'icelle ils portent leurs canots en-

uiron vne lieue parterre, & fe viennent

rendre à ladite baye de Chaleurs, par où

jlSvont quelquesfoisà l’ifle percee: Audi
j>e Tfeça^jls vontdeladidebayeàTregate &c Mi-
&Mifami-

famjcjjy.Continuant ladite cotte,on ren-

ge quantité de riuieres, &c vient>on à vn

lieu où il y a vne rmiere qui s’appelleSou-

rfîu sieur
4 r ic°ua ,

où le Sieur Preuerta efté pour

Preuert. defcouurir voe mine de cuiure. Ils vont

aucc leurs canots dans cette riuiere deux

*>u trois iours,puisilstrauerfent quelques

deux ou trois lieues de terre, iufques ila-

;
.dite mine, qui eft fut le bord de la mer du
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Codé du Su : A l’cntrec de ladite riüiere,

ontrouue vne ifle enuiton vne lieue dans

la mer, deladideifleiufques à Me per-

cee,ily a quelques foixante ou feptante

lieues,puis continuant ladite cofte qui va

deuers t’Eft on rencontre vn deftroit qui Deftroit en-

peut tenir deux lieues de large, & vingt
\

re

Jrt&vnt
cinq de long. Du cofté de l’Efteft vne ifle >jie.

qui s’appelle faindLaurcns,où eft le cap

Breton, &; où vne nation deSauuagesap.

peilezles Souricoisliiuernent. Paflant le somU^W
deftroit de l’ifle de faind Laurens , co- «» &

ftoyant la cofte d’Arcadie, on vient dedas

vne baye qui vient ioindre ladide mine de cutitre.

decuiure. Allant plus outre , on trouue
t

, ~ . cofte d Aral-
Vne riuiere qui va quelques iotxante ou

ou quatre-vingts lieues dans les terres, la. t*oche lite

, , 1 1 t • daltocm.
quelle va proche du lac des Irocois, par

oùlefdidsSauuagesde la cofte d’Arcadie

leur vont faire la guerre : Ce feroit va
grand bien qui pourroittrouuer à la co-

fte delà Floride quelque paflàge qui al-

lai! donner proche du fufdid grâd lac,où

l’eau eft fallee,tant pour la nauigation des

vaiflfeaux, lefquels ne feroient fubieds à

tant de périls comme ils font enCanadas,

que pour l’accourcifTement du chemia

déplus de trois cens lieues. Et eft tres-cer-

Hii,
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tain qu’il y adcsriuieresenla coftë de la

Floride que l’on n’a point encores def~

couuertes,lefquelles vôtdans les terres,

oùlepays y elt très-bon& fercille, &£ de

fortbôs ports. Le pays& code de la Flo-

ride peut auoirvn autre température de

temps,plus fertille en quantité de fruifts,

& autres chofes que celuy quei’ay veu:

mais il ne peut y auoir des terres plus

vniesny meilleures que celles que nous
Report fait auons veues. Les Sauuages difent qu’en

tSnc ladite grandbaye de Chaleurs il y a vne

qui va dam riuiere qui va quelques vingt lieues dans
les

fi’utd/*
tCtCeS ’

3U ^OUt VIÎ ^aC Ç 11* PeUt

Ua»tHe h^contenir quelques vingt lieues .
auquel il

muât vne
y a fort pCU d’eau, qu’en Efte il afleichc,

auquel ilstrouuent dans la terre, enuiron

vn pied ou pied & deray.vne maniéré de

metail qui reffëmble à de l’argent que ie

leurauoismcmftré,& qu’en vn autre lien

proche dudit lac il y a vne mine de cui-

ure. Voilà ce quci’ay appris defdifts San-

. uagcS: •
- ui
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Retourde l’ifiepence a Tadoujac,

çripùon des ances ,
ports ,

riuieres g ifles , ro-

chers,pontst bayes,(ÿ" baffes, quijbïitle long

de la cafte du Nort,

C h a i. XI.

XJ Ous partifmes de l’idc perçee le

•LN neufiefmedudid mois pour retour-
f "

nera Tadoufac :Comme nous fuîmes à

quelque trois lieues du Cap l’Euefque

nous fuîmes contrariez d’vne tourmente

laquelle dura deux iours, qui nous litre-

lafcher dedans vne grande anfe en attenr r :

dant lebeau temps, Le lendemain nous *

en partifmes &c fufmcs encores contra- _^utre tomi

riez d’vne autre tourmente : Ne voullant mnu.

relaCçber,&:penfant gaigner chemin,noüs

fufmesaiacqfte du Nort le z8?
içur de oumusreufz

Juillet mouiller l'ancre àvneancc qui eft chajm»,

fort mauuaile,aea.ufe des bancs de Ro-

chers qu’il y a, celle ançe eft par les 51. de»

gré& quelques minntes. Le lendemain

nous vinfmes mouiller l’ancre, proche

d’vne riuiere qui s’appelle fainae Mar-

guérite , où ily a de plaine mer quelque gnmw»

iyqiSfoAÜçs d’çau,& brajfç Sç demye d? ;

B iil
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baffe mer; elle va allez auant. A ce que
i’ay veu dans terre du codé de l’Eft

, il y à
vn fault d’eau qui entre dans ladite Ri-
uiere , Sc vient de quelque cinquante ou
foixantebraflesdehaut

,
d’où procédé la

plus grand part de l’eau qui deffend de-

dans:A fonentreeil y a vnbanc de fable,

oùilpeutauoirde baffe eau demy brade:
/»»- joute la code du codé de l’Eft eft fable

mouuant
, où il y a vne poinde à quel-

que demye lieue de ladide Riuiere qui

àduance vne demye lieue en la mer : &
du cofté de l'Oued, il y a vne petite Hle,

cedid lieu èft par les 50. degrez. Toutes
Terres ma»--ces terres font tref-màuuaife replies des

fapinis : là terre y eft quelque peu haute,

îhaïs hon tant que celle du Su. A quel,

quesdrois lieues de lànous paflames pro-

Smetes che dVne autre riuiere laquelle fembloit

va edrëfôrt grande, barree ncantmoins la

mifes.

fA

plufpatt de rochers: A quelque lieues

qùi 7IaMel delàilya vne poinde qui aduance vne
ia mtr. i?étré'&: demye à la nier , où il n’y a que

brade &2 demye d'eau î Paffé ceftcpointe

pZu
aMre ^ s eh trouue vne autre à quelque 4.lieues

jp vne tonne ou il y a adez d'eau : Toute celle code eft

Z^rxtxxcbÆc ^ fablonneufe. A quelque 4.

VJjjcmx! lieues de là il y a vne ance où entre vne
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Riuiere, il y peut aller beaucoup de vaif-

feaux du coltéde rOueft,c’eft Vne pointe

baffe quiaduancecnuiron d’vne lieue en

la mer, il faut renger la terre de l'Eft com-

me de trois cens pas pour pouuoir entrer

dedans : Voy là le meilleur port qui eft et*;

toute la cofte du Nort , mais il y fait fort

dangereux y aller pour les baffes, & bacs

de fable qu’il y en a la plufpart de la cofte

près de deux lieues à la mer. Ontrouueà

quelque fix lieues de là vne baye, où il y a

vue ifle de fable
5
toute ladite baye eft fort

baturiere,fice n’eftdu coftéde l’Eft^oiiil

peut auoir quelque 4. braffe d'eau : dans

le canal qui entre dans ladite baye a quel-

que4.1ieuesdelà,ily a vne belle ance ou Ance.

entre vne Riuiere: Toute ceftecolleeft cojiefablotü

baffe& fablonneufe,.il y deffend vn fault
n,û '

d’eau qui eft grand.A quelque cinq lieues

delà, il y a vne pointe qui aduanceçnui-

ron demye. lieue en la mer ou il y a vne

ance,& d’vne poinde à l’autre y a trois

lieues; mais ce n’eft que bartures ou il y a

peu d’eau. A quelques deux lieues il y a

vne plage où il y a vn bon port
, & vne

petite Riuiere, où il y a trois ifles ,
&où

desvaiffeaux fe pourroient mettre a l’a-

bry. A quelque trois lieues de là il y a àumtr.



vne pointe de fable quiaduance enuirori

vne Jieue, ou au bout il y a vn petit iflet.

Puis allant à Lefqucmin vous rencontrez
Dedeuxijies. 2. petites iflcs baffes, &vn petit rocher à

terre,Cefdidtes iflesfont enuiron à demie

Port de LeC-
^eue Lefquemin, qui eft vn fort mau.

rpeimin.
i

uais port,entourné de rochers, & affeche

de baffemer, &faut varifer pour entrer

dedans au derrière d’vne petite poin&e
dérocher, oùil n’y peut qu’vn vaiffeau:

Riuiere.- Yopeu plushant, il y a vne Riuiere qui

va quelque peu dans les terres:c’eft le lieu

oiilesBafquesfont la pefche des ballai-

nes. Pour dire vérité le port ne vaut du
rAtri»eeà tout rien» Nous vinfmes de lkaudiét port

paiwfac. de Tadoufac le troifiefm e d’Aou ft . Tou-
tes cefdiûes terres cy deffus font baffes h

lacofte,& dans les terres fort hautes. Ils

ne font fi plaifantes ny fertilïes que celles

du Su,bien qu’elles foient plusbaffes.Voi-

là au certain tout ce que 1 ay veu de cefte-

di&e cofte du Norf.

Les

MÈM m
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tes ceremoniesquefont les Saunages deuant

que dallera laguerre:DesSaunages Almou

>

chicots,& de leur monftrueure forme.Bif
cours duftenrde Preuert defain$Malo ,fur

la defcouuertitre de là cojle d’Arcadie
,
quel'

lesmines ily a, &de la bonté& fertilitédu

pays.

Ch ap* XI

L

ARriuant à Tadoufac nous trouüaf-

mes les Saunages que nous auions

rencontrez en la riuiere des Irocois, qui

auoientfaid rencontre au premier lac,de sauuagnqM

trois Canots Irocois, lefquelsfebattirêt trouuaf-

contre dix autres de Montaignez, &: ap-
dela gmYX^

portèrent les teftés des Irocois à Tadou -Ufaneisnous

fac,& n’y euft qu’vn Montaignez blcfiK

au bras d’vn coup de fléché , lequel Ton- ïe des Irocoit*

géant quelque chofe , il falloir que tous

les 10. autres le meifient en executiô pour

le rendre content , croyant auffi que fa

playe s’en doit mieux porter. Si cedidd

Sauuage meurt, fes parens vengeront fa tepaiem

mort , foit fur leur nation , ou fur d’au- ennente.
~

tres,oubienilfautqueles Capitaines fa-

cent des prefens aux parens du deffund,

à fin qu’ils foient contens, ou autrement ,

comme i’ay dit, ils vferoient de vengean-

ce, qui eftvne grande mefchanceté entre

eux. Premier quelefdits Môtaignczpar*
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tifient pour aller à la guerre
,
iis s'afîètrî-

blerent tous, auec leurs plus riches habits

de fourreures, caftors,&; autres peaux,pa-

rezde Patenoftres &c cordons de diuer-

fes couleurs , s’aflemblerent dedans

vne grand’ place publicque, où il.y auoic

au deuât d’eux vn Sagamo qui s’appelloit

Begourat qui les menoït a la guerre, &C

eftoient les vns derrière les autres, auec

leursarcs&flefches, maflùës, ôc rondel-

les dequoy ils fe parent pour febatre : &C

alloientfautantles vnsapres les autres, en

faifantplufieursgeftes de leurs corps ils

fàifoient maints tours de limaçon : apres

ils commencèrent à danfer à la façon ac-

couftumee,comme i’ay dit cy detlus, puis

ils feirent leur Tabagie, & apres l’auoir

faicl, les femmes fe defpouillerent toutes

nues, parees de leurs plus beaux Mata-

chias, &: fe meirent dedans leurs canots

aïiafi nues en danfant,& puis elles fe vin-

drent mettre a l’eau en fe battant à coups

de leursauirons , feietrans quantité d’eau

les vnes fur les autres : toutesfois elles ne

fefaifoientpointdemal, car elles fe pa-

roientdes coups qu’elles s’entre-ruoientt

Apres auoir faid toutes ces ceremonies,

elles fe retirèrent en leurs cabannes , &
tes Sauuages s’en allèrent à la guerre con*

—
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tre les Iro cois. Le feiziefme iour d’Aouft, -

nous partifmes de Tadoufac,& le 18. du-*^£"* e

dit mois arriuafmesà l’ifle percee,ou nous

trouuafmesle fleur Preuert de fain£l Ma-

lo,quivenoit delà mine ou il auoit efte

auec beaucoup de peine pouc la crainte

que lesSauuages auoient de faire rencon*

tre de leurs ennemis qui font les Armou-

chicois, lefquels font hommes Sauuages c»v.

du tout monftrueux pour la forme qu’ils

ont: car leur telle eft petite, & le corps

court, les bras menus comme d’vn fche-

let,& les cuifles femblablement : les jauu

bes grodes & longues
,
qui font toutes

d’vne venue,& quâd ils font affis fur leurs

talons,les genoux leur paflent plus d’vn

demy pied par deftits la telle, qui eft cho-

fe effrange, & femblent eftre hors de na-

ture : Ils font neantmoins fort difpos, &c

déterminez : & font aux meilleures ter-

res de toute la code d’Arcadie : Aullî les

Souricois les craignent fort. Mais auec

l’affeurâce que ledit Sieur de Preuert leur Diftmn

donna, il lesmena iufques à ladite mine,

où les Sauuages le guideret:CTeft vne fort ies.MaU

haute montaigne aduaçant quelque peu

fur la mer,qui eft fort reluifantc auOoleil, nfte<i'Ana-

où il y a quantitéde verd de gris qtupro-^ ^ .

cede de ladite mine de cuiure.Au pied de
à> -qmntkù

I il
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çuiare tu ladite montaigne, il did, que de baflfe eait
quantité,

y auojt cn quantité de morceaux de cui-

ure, comme il nousenamonftré, lequel

tombe du haut de la montaigne. Paffàns
D'vne autre îro j s oü qUatre lieues plus outre tirant à

la code d’Arcadie, il y a vnc autre mine,

& vne petite riuiere qui va quelque peu
ïmtwem'f dans les terres, tirant au Su, où il y a vne

montaigne qui eft d’vne peinture noire,

dequoy fe peignent les Sauuages : puis à

quelque flx lieues de lafécondé mine, en
tirant à la nier enuiron vne lieue proche

yneijiteù il delà code d’Arcadie, il y a vne ifle où fe
yai’vnema. trouue vne maniéré demetailqui eft cô-

détail.
ni e t)run obicur, le couppant il eft blanc,

dontanciennement ils vfoient pour leurs

fléchés,& coufteaux, qu’ils battoiet auec

des pierres, ce qui me faid croire, que ce

n’efteftain,nyplomb,eftant fi durcôme
il eft, Sdcur ayant monftré de l’argent, ils

dirent que celuy de ladite ifle eft fembla-

ble, lequel ils trouuent dedans la terre,

comme à vn pied ou deux. Ledid Sieur

Preuertadonnéaux Sauuages des coins

& cizeaux, &; autres chofes neceflaires

pourtirerde ladide mine, cequ’ils ont

promis de faire,& l’annee qui vient d’en

apporter, &c le donner audid fleur Pre-

tiert.llç difent aufli qu’à quelques cent ou
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120. lieücs, il y a d’autres mines ,
mais ils

n’ofent y aller, s’il n'y a des François par-
-

my eux pour faire la guerre à leurs enne-

mis qui les tiennent en leur pofîeflïon.

Cedi&lieu oùeft la mine qui eft par les

44. degrez & quelque minutte proche

de ladite cofte de l’Arcadie ,comme de
'

cinq ou fix lieues , c’eft vne maniéré de eji

baye; qui enfonentree peut tenir quel- uiinmw-

ques lieues de large , & quelquepeu d a-

uantage delong, ou il y a troisRiuieres

qui viennent tomber en la grand Baye

proche de fille de fain& Iean, qui a quel»

ques trente ou trente cinq lieues de long,

& a quelque fix lieues de la terre du Su. Il

y a aufii vne autre petite Riuiere qui va

tomber comme à moitié chemin de cel-

le par où reuint lediét fieur Preuert, ou

font côme deux maniérés de lacs en ce-

fte-diéte Riuiere. Plus y a auflî vne autre

petite Riuiere qui va à la painture : tou-

tes ces Riuieres tombent en ladiéte Baye

au Sueft.enuiron de ladiéte ifle que lef-

ditsSauuagesdifent y auoir de ceftemi-

nc blanche. AucoftéduNortdeladiéte

baye font les mines de cuiure , où il y a

bon port pour des vaifleaux vne peti-'

te ifle à l’entree du port , le fonds eft va-

fe& fable, oùi’onpeut efehoiter lesvaif- /**»*.

I üj
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féaux. De ladide mineiufques au com«
jnencement de l’entree dcfdides Riuic*
tes, ilyaquelque6o.ou8o.lieucsparter«
re*. Mais du cofté delà mer , félon mon
jugement

, depuis la fortiedel’ifle de S.

Laurens& terre ferme, il ne peut y auoir
plus de 50. ou 60. lieues iufquesàladide

mine. Tout ce pais efttres-beau, &plar,
où il y a de toutes les fortes d’arbres que
nous auons veues allant au premier fault

de la grande Riuiere de Canadas
, fort

peu de fapins 8c cyprez : voy là au certain

ce que i’ay apprins &r ouy dire audit fleur

Preuert.

D’vn monfire efpoituantableque les Saunages

appellent Gougou , & de noftrebref& heu-

reux retouren France.

Chap. XIII.
’L y a encore vne chofe eftrange digne
de reciter,que plufieurs Sauuages m’Ôt

afleuréeftrcvrayj C’eft que proche delà
baye deChaleurs tirant au Su,eft vneifle,

Monjke ef-
°.“ refidence vn monftreefpouuanta.

fouKSHtabie. blè, que les Sauuages appellent Gougoufc
m’ont dit qu’il auoit la forme d’vne fem-
me : maisfort effroyable

, 8c d’vne telle

grandeur
,
qu’ils me difoientquelebout

des mats de noflre vaifTeau ne !üy fuft pas

venuiufquesà la ceinture, tant ils le pei-

gnent grand'.ôc que fouuent il a deuoré&
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deuore,beaucoup deSauuages , lefquels

il met dedans vne grand poche quant il

les peut attrapée & puis les mange :8c

difoient ceux qui auoient efuité le péril

de ceftë malheureufe belle
,
que fapoche

eftoit fi grande ,
qu’il y. euft peu mettre

noftre vaifieau: Ce monftre fait des bruits

horribles dedans cefte ifle
,
que les Sauna-

ges appellent le Gougou : Et quand ils

en parlent ce n’eft que auec vne peur fi e-

ftrange, qu’il ne fe peut dire déplus , 8c

m’ont afieuré plufieurs l’auoir veu : Mef-

me ledit fieur Preuert de fain& Maloen
allantàladefcouuerture des mines ainfi

que nous auons dit au chapitre precedër»

ma dit auoir pafle fi proche de la demeu-

re de celle effroyable befte
,
queluy 8c

tous ceux de fon vaifieau entendoient des

fifflements eftrangesdu bruit quelle fai-

foit: &que les Sauuages qu’il auoitauee

luy, luy dirent
,
quec’eftoit la mefme be-

lle, & auoiét vne telle peur, qu’ils fe ca-

choienc de toutes parts , craignant'qu’elle

fuit veniie à eux pour les emporter : ÔC

qui me fai£t croire ce qu’ils dileot : C’eft

que tous les Sauuages en general la crai-

gnent 8c en parlent fi ellrangemenr, que

fiiemettois tout ce qu’ils endifent, l’on

letiendroit pour fables : mais ie tiens que

ce foit la refidéce de quelque DiaJMc qui

mai
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lestoûrmête de la façon.Voila ce quei’ay

apprins de ceGougou.Premier que pareil?

de Tadoufac
,
pour nousen retourner en

France, vn des Sagamo desMontagncz

nômé Bechourat , donna Ton fils au fleur

du Pont pour l’emmener en Frâce,& luy

fut fort recômandé par le grand Sagamo

A nadabijou,le priant de le bien traiter,&2

luy faire voir ce que lesautres deux Sau-

uagesquenousauiosremenezauoietveu.

Nous leur demandafines vne femme des

Irocois qu’ils vouloient manger laquelle

ils nous dônerent,& l’auons aufli amenée
auecledit Sauuage. LefieurdePreuerta

auflî amené quatre Sauuages : Vnhôme*
qui eft de la cofte d’Arcadie , vne femme
Si deuxenfans des Canadiens.Le 24-iour

d’Aouftnouspartifmes deGachepay , le

vaifieau dudit fieur Preuert& le noftrc,le

2- iour de Septembre nous faifionseftat

d’eftre au ffi auât qle Cap de rafe. Le y.iour

duditm ois nous entrafmes fur le bancoù

ce fait la pefche dupoifi'on. Le îé.dudiét

mois nous eftions àlafbnde,quipeut e-

ftre à quelque jo. lieues d’Oueffant.Le 20»

dudit mois nous arriuafmes par la grâce

de Dieu auec contentement d’vn chacun

& toufiours le ventfauorablc au port du

Haute de Grâce.
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